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PRESENTATIO~ DU GAUCHISME 

Parler du gauchisme à propos de la grève ries postiers reHive 
app~remment du paradoxe : ni à titre individuel, ni sous étiquette rie 
grouµe, les oauchistes ne sont {niervenus dans ce mouvement. 

Pourtant nous soutenons qu'il n'est pas nécessaire de c6nstatar 
formellement cette intervention pour avoir le droit, dans ce cas comme nans 
bien d I autres, d I impliquer le gauchisme dans .Le phéMmè_îl~-~~n_hil,.ition 'ïLli 
interdit aux plus diverses prot~stations sociales de se développer autre 
ment qu "en dire:-:tion d E. la comédie du II programme commun 11• Pour que le g;:i u 
chisme soit en cause dans une quelconque agitation, il n'est pas nécessaire 
qu'il s'y manifeste ouvertement, il suffit que sa lr:gique y triomr,he parmi 
l'élément le plus actif et le moins conformiste, voire rn~me que cet élément 
ne sache .rien opposer à la Lo qd que du cauchisme. 

Etayer cette thèse est le principùl objet des pages qui suivent 
en m~me. temps que la justification de la place que nous consacrons à l• 
grève des postiers. Sans noute ne faut-il pas nier le témoignage ~ue celle 
ci a apporté concernant les ffi~difications survenues dans la corporat~m 
intéressée et dont nous rlégagerons plus loin quelques conclusions. Mai3 
la grève des PTT n'a apporté rien de ~ien nouveau quant à l'absence d'is 
sue - sous l'angle qui nous intéresse - des actions revendicatives actuel 
les~ Une fois de plus les syndicats ont ruiné à l'usure l'i~pulsinn de 
révolte d'une catégorie; ,1 c J· v . _ ... ·-;,,·· ;;:i:_ .. ~o; .A11;~:.1.t..tl!! 

:i. • • °T. • ; une fais de plLs cette c a t é qo r-i.e n I a trouvé ni la f o ac e ni lr., 
convictiôn néces s ed.ces pour prendre elle-mOme son sort en mains; une f1ds 
de plus enfin elle a accepté sa défaite sans m~me un cri de colère contre 
ceux r,ui l'avaient provoquée. 

La seule originalité de ceœte grève c'est ld ·p~rt ~ bien plus 
explicite qu'à l'ordinaire - CïU'y a prise le ·gauchipme dans l'oeuvre menée 
par ses saboteurs traditionnels. Complicité ~~~~ntiellem~~..i_morale, mais 
pr~cisemment pour cette raiscn particulièrement efficace : elle annule en 
sffët'à la racine la réaction de ceux qui s'insurgent contre le sort que 
Leu r réserve une société dont il leur faut percevoir la nature au travers 
du combat contre son fonctionnement. 

Les gauchist~s, lnrs de la grève des PTT, ne sont pas hornés à 
soutenir 11acticn et les mots rl1ordre de syndicats h~stiles à une actinn 

"rarlica3=e qui aurait perturbé leurs "bons rapports" avec le pouvoir st .La 
•soci~té en place; ils ont cautionné de leur propre témoignage les mensnn5es 
servant à dissimuler cette.complicité. Cette attitude éclate de façon 
criante dans toute la presse gauchiste ~ui, après la grève, se retrouve 
aux cfltés des syndicats et rartis ouvriers, bien entendu pour 11re1Jretter" 
se~-~ésultats décevants, mais plus encore p6ur en escamoter les causes. 
Hormis q~elques critiques - dont certaines pouitant lèvent un coin ~u voile 
surie "peu de rlynamisme" rie la CGT (tout en les annulant par la classi 
que diversion faisant de F.O. le trop facile bouc-émissaire de l'échec) - 
rien, dans les journaux et tracts gauchistes, n'éclaire leurs lecteurs sur 
le point essentiel pour des "révolutionnaires'' : d1~Q vient que 1a·gtèvs, 
en népit de son démarrage radical, n'a pas arraché une seconde ses rarti 
cipants au climat d1intox~catinn idèologiqua entretenu par les organisations 
qui les encadraient 

Répondre à cette quea t Lon ·et. faire le procès du gauchisme c ' e·st 
tout un. Nous avons quelques bonnes raisnns de cro~re ·que :1es revendi- 
cations les p Lus impératives ries postiers, si -on les sv ad.errt défendues .. / .. 
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· avec l'énergie et la clairvoyance nécessaires, étaient capables de déjnuer 
la fin de non-recevoir que leur~ opposée le gouvernement: l1enchaînemerit 
de circonstances qui détermina le· comportement passif des grévistes n'é 
tait pas fatal et poui le ren~re tel. il lui fallut rle notables "cours de 
pouce", comme nous le verrons plus loin. Mais le résultat le p Lus consi 
dérable, si les postiers 8Voient adopté l'attitude indispensablè, 8Ut été 
le b:~JUleversement de leurs rapports avec Lauru 11rer.rAsentants" et. avec 
t out e l'idéologie et les forces po.ii tiquer. si tuées derrière eux. M~me 
infructueuis'e face à la ··résis+.ünce de leur employeur-état, cette radica 
lité aurait eu au moins un ~~sultat po~itif : les contraindre) lacérer 
leurs illusions concernant le rôle réel des syndicats. 

~Or c'est ~éellement ~~ gue le gauchisme ne veut p_él.§.. pa~ce qu1il 
n'est que'~1aile gauche" d'un mouvement dont la fonction historique est 
de plier la masse des individus en général et leur force de travail en 
particulier au conditionnement indispensable à la "bonne marche" de la 
présente société. 

·certes cette fonction, aussi bien en ce: qui concerne les syn 
dicats et partis ouvriers que lui-m~me, le ga~chisme l'escamote sous une 
foule d'arguties tactiques aux quelles il faut uppoa e r tciut de sui te la 
réalité brutale de l'alternative qui se pose à notre époque à toute lutte 
qui ~e veut réelle, Il nous R été r2prnché, au cours de la grève, d'être 
des "partisans eu tout ou eu rien'1• Nous pouvons endosser cette position, 
mali'\'~on~~tion di bien en précise~ ~es te~mes. ~e. "tout" que nous ié-· 
clamions n'avait rien à VGÏ:t' avec la caricature sariglante.c.t barricar;- 
di~rre qu'agitaient contre nous les responsables syndicaux afin de ter 
roriser leu~ clientèle et lui faire actepter leurs "solutions négociées". 
Nous visions, simplement mais carrément ,l I ouverture ci es premières fissures 
sérieuses dans l'efficarité rtu dispositif d'encadrement quasi-policier 
que représentent les syndicats s~ les partis polit~queG. Il s1agit bien 
de la revendication d I un 11tout;; car cc que nous a t tiend Lons d·e la ''hase11, 

ce n'est rien d1autre que de µercevciir l'intégralité de son sort, c1est 
à dire .le renoncement aux fausses "s écu rL tés II qu I elle croit trouver rEana 
les discours de ses politiciens et chefs syndicaux. Quant au '~ien" on 
en aura bien vite la notion en se rémémorant le spectacle aff~igeant de 
la fin de la grève. Il n'y eut dans l'ensemble aucun de ces signes de 
lassitude et de découragemen~ qui, d'ordinaire, .e._réparen~ la liquidation 
d I un mouvement et, en quelque sorte, amènent les plus résolus à se ré 
~igner à le résignatiOn. Bien au contraire; la plupart des grévistes, si~';. 
on les y avait encouragés, étaient prêts à co~tinuer (1) Et pourtant 
ils acceptèrent sans aucune réaction - voir~ même en applaudissant ! .. 
la décision, sans aucun fonrlement sérieux, do Jeurs dirigeants de mettre 
fin à la grève. Amèrè ironie : leur seule protestation fut pour se rac 
crocher à cette ultime et c:! érisoire "conso.Le+Lon 11 ( d I ailleurs c api tali- 
s ée à Paris par la CFDT) qui consistait à retarder d1~ur la reprise 
effective d~ travail. Jamais grève de postiers n'a été aussi longue, dense 
et soutenue; jamaié sa liquidation n1a été subie de façon aussi terne, 
muette, passive. 

(1)- A,Marse~lle Gare, la volonté de CLrtains d'en finir existait, mais 
dans la coulisse, chez ceux qui truquèrent ~vec la grève en se faisant· 
discrètement p3rter malades. M~me si leur nombre était ~lus importa~t 
qu'il n'apparaissait en assemblée générale, ils n'influaient pas direc 
tement aur celles-ci ••• sauf ~uand la CGT locale, les derniers jours, 
se crOt autoriséo à faire état d '.une trentaine de défection# (dans les 
brigades où elle a le plus d~influence) pour décreter que ~e rapport rie 
fnrce avait chengé11• · 
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Ici tnute incrérluli té à 11 év.arr.i do notre grief contre les r,au 
chistes doit nécessairement se réveiller: allez-vnus dnnc les rendre 
responsa'?_les de cette passivité? C'est le réflexe inévitable de tuus 
ceux 1ui n'examinent les choses 1u'au niveau brut de ce qui est courant 
et admis : l'attiturle "intraitahle" du g-ouvernement, la tenacité inutile 
des grévistes, etc •••• Nous maintenons bien le grief é~oncé plus haut , 
mais à un niveau.~eaucoup r,lus général et avant de le préciser il faut 
enlever aux gauchistes leurs rlivers alibis. Il est vrai qu'on ne les a 
ras vus directement à L' oeuvre dans cette grève. Les p.Ius "infiltrés" .1\ 
d'entre eux sont minoritaires à la CFDT, elle m~me minoritaire chez le~ 
postier8. Quant à ceux qui sont à la CGT,-s'il s'en trouve, on ne snur 
çnnne même pas leur exi~tence 1 tant ils la dissimulent. Autant dire que 

1 
bien que leurs gro),Jr,uscules aient signé leurs tracta "cellules ries rTT" 
il était impossible, lçrs r!e la grève, rle découv ·ir l'un dos leura en 
chair et en ns , 

... 

De cette r:clanrleGtini té", ils ;murraient d I ailleurs se tiéfenr're 
en évnquari't cette "chasse à lH sorcière" que les staliniens de la CGT 
men;,iient ouvertement corrt re eux, il y a quelques mnis à peine - et ,.,u• il,s. 
pour::iuivent t~ujours mais r.e façon plus hypocrite. Mais tout ceci ne f~it 
,ue nous écarter de la vraie raison rie leur attitude. Ces excuses gau 
ehistes ne sont plus valables lorsqu'il s'agit ries rositions qu'ils ex 
priment rlans leur presse et Jans leurs tracts. Là toute r~ticence ou 
ab~snce de critiques vis-à-vis ries "grandes organisations ouvrières" 
aécnule dirèctement rie leur orientation génér~~~ ~t c1est dans ce cadre 
lè 1ue nous pouvons sans hésitation mettre en cause leur responsahilité. 
Au travers de ses arguments généraux, théûriques et rolitiques, le. r:,au 
chisme as s ume. un rl'Ue négatif parce que ces arguments réduioont ou sté 
rilisent diveraea ruptures qui trmdent r,récisément à démystifier la supr~ 
me ze s aouœce de la cnnservetinn r>ïciale face à ses prnpres contrai:iictir;n~: 
11idéclogie du capital. 

Voilà que nous avnns laissé échapper le terme fatidique ! 
Nous nous on expliquerons tout de suite : sans cela nntre conda~nat~nn 
~u r:,auchisme serait inintelligible et surtout notre analyse de sa nais 
sance, de son développement et rie sa fonction le serait encore ~lus. 
Si nous parlons chaque fois de "capital", et nnn de capitalisme, c1est 
~arce que'nous voulons prendre en consi~ératinn, rlans leur mouvement in 
cessant, les Cl"'nrlitinns et céterminationa actuelles rlu phénomène histuric41, 
~ncial que Marx le premier a rléchiffré. P~;~Ï1usage ~e ce terme, nous 
voulnns déchirer les oeill~re3 de ceux riui ne connaissent, comme facteurn 
cnntre-révolutinnnaires impli~ués rar ce mGt, que les caprices rie la 
classe boy _ _r,;eoise, les spéculations sordides des "pu Ls s enc es de 11 argent" 
eu, plus sottement encore, le machiavélisme des partis de gouvernement. 
L'I!! tapital est un rapport sccial dont l'essence ne reut être réduite è 
la r,olitique rie tel nu tel parti, è la nature sociale de tel nu :tel Etat 
au comportement ne telle ou telle classe : il doit être appréhendé danA 
le mouvement qui lui est rro;re et qui apparait suççestivement dans l'an 
nexion de toutes les activités ~~i, hi8tnriquement, lui r,réexistaient. 
Cette annexion n1é~Rrgne ri0n et personne. Elle nous atteint nous-m@mes 
en tant qu I individus devant continu,Jllement lutter c.orrt re ses suggestions 
et sa logique pour g-arder ~uelque lucidité critique et ne pas devenir les 
portes-paroles inconscient: de celui qu8 noùs nous assignons comme adver-. 
s aire. 

Le mécanisme de 11 ar;::-:npriation matérielle de la force de tra 
vail salariée par le capita: r,ermet de mieux comprendre son procè~ d'ap 
prnrriation ah:~traite rlu monde; laqueU.e ne s'effectue plus, simplement, 
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par la spoliation du ti~.aille~~. ;,~:s; ar sa~ rer~~~itionnernent au tra 
vers de la o at i.c f'ac t i on d a :-esoins q.re le capital lui-m!àme a re-condi 
tiDnnés. Le piolétaire ciu si~cle de~nier, contre s:in maigre salaire, 
n'échangeait s t r-Lc t emen t s~·...: "'-'•l t,,,,,,.,., e c sa force de travail· Il c"ln 
servai t et nc-urrissai t p ar d eve r-a-d u.i les convicti. ms de révolte hé.ci 
tées de sa c Las ne ' et qui c.r ns t L tuaient 1: unique lueur d.1 humÏni té dans 
cette société ou trio.r;::,hei.·G de p.l us en µ.::.w,. li argent. Cette ueurs I est 
évanouie en même tornps que s1est effacée cette nature foncièrement ré 
vqlutionnaire du ;:rolétaire lcrsque c e rlcnnic:r. a accepté -~-'-~~hanger à 
leur tou.r ses convictions de r évo Lt.e contre les 9adgets :!u prugrèo tech- 

. t ,, 1 b . nique e so~~a nurgeois. 

Qu.f t'rou\,e:.:-ait t::--p D:.1-.:trai'te c e tce exp(lsitian du p roc es aus 
peut se la :ren~::-e plus ~~qJestive à ld vue da ses actuels résultats. 
Il suffit de c ons i.dé re ; cr.mmerrc p r-nc àderrt les centres de propagande et 
d'3 rliffusions idé--J"giqu, -t.r2v:::·: 1_l2;,i; pou r la sér,éralisation des n.ru 
veaux "rroduits" du c ap i t a.L, Aux besnir.s hi.;rr,:,.~r,s è1une réalité, ils ré 
pondent par la profusion de satisr~cti:rs fa8ti~ts : è l'individu qui. 

• , ' .. , •• ' .. ~ - • ,.rf,~l L.. • .,,,. as rire "a. retrct,ve:.: la n2i.~!,_·e 1 ~ :-:.J. La lui SEH" , onc t i.onne Ll.e et mec a- 
nisée; lorsRue le ~enc i~dividu étouffe faute dt liherté, ils lui pr~- • . ' 

curent Ôes loisi:cs; G I il cherche ~ SO:-J VÏC8 le refuge de l{ amour, ils 
le submerg~nt scus la por~ogr~~hie. rar la répéti'tic~ infinie rlu proces 
sus, depuis .L' aube du 2ystèmedu capital, r-n r1 recré6 à l'homme ses pro 
rres bes o i.r.s , u: ... 2.1 a donc trë::··sformé ].ui--même~ on 11 s 1:édui t à n 1 ê t r-e 
1u1une app ar-ence ;-,::i:r:· la r::.1~:::·mrnatiu;-i G8 pL,reG apo ar-enc e s , Ala limite, 
il est devenu Lnc ap ab.Le de réariir à ln j nie et È, l:c:: douleur autrement 
que comme on le lui a appris; il n1est plus que le miroir humain d'un 
monde inhümain.· ·• 

.. Dès ::..:;rs :1L!:,; ;-,:·_!;; u:;·t J,.c·,~n,::•._•"·r:ié on besr.;_,: il n'y a rJ.us de 
vrais ~E:st..ins, Ccp endan t il s: en est ::ianj,,fGG té cos dt'irnières années de 
tels que le C3pi·~al p:,uva::..·c c::.wü:cire de, ne puU\/O~.r Laa monnayer dans Le, 
cadre d l éc h eri qc -;·1~_ ·' 'i··· 1 ·- .. _ -t.'-·· ~·1 ', r- '.c , L.=irru;·i:;jon de la jeunes- 
se sur le plun politiq~e fu~ 11exprcdsi2r de =os nouveaux besoins : la 
Volnnté de se r:r.::id~i.i.n. s•: rnes ac , los c~,urlP.0--à-coudes dans Les man Lf er> 
t ations, la · f r2.te:!:n.i. té en;~,;~'~'"'~ ·:s te, 12 d es '-r~:::. t::. en des préjugés, bref 
t cu c le .:.ot d ' as p i ::-~. ':.ic,nr; cx"t.:'.ir' o:: s iio3 pa:: Mù:i. 6f\ vcilà Les nouvelles 
exigences doni ~e capitA2. ~~uv2lt rcdJ~tar qu'elles ne dé~ouch~nt sur 
la remise· en cause de n,u:, :·:r-"r,:r.? syst;:-,me éconum.i que et social. Sans re 
later.far le menu crmrnent il s1Gn est t~ré1 il faut inèiquer qu'il a 
francni ce dé Ld c ac pë...SSë'.;8 ts:.ijour; suivant o a l.cgic;ue propre, c'est 
à dire en faisant c:u neuve su du:r..::ine ·.:ù ::..1. éta:i.·c contesté un champ iné- . 
dit de son exp aris î.ôn 7 un e Lc:1,19 d I n;;:wi :1c:r5.g:.n2J e11• pour r=la conao Lf.d at Lun , 
Le gauchi:-;me, au sens géné:- ~ c;:.ie du terme, joua en ·iépit de ses dimensions 
réduites un rôle ck µivo:::t dr;ns cctJ.;c 11reconv3rsi·:ni1 de l'énergie subver 
sive réveillée par Mai 63. P,~u:r.- réin·~E\1:..·er ccl].e-c::_ d an s le cadre de la 
vie normale du caµi iaJ. :U fr.i~ .1 e·l. t ces méd:' ateurs ;r.oinr; d émonn ay ée s que , • , " 
les partis s oc Lo I 'stes' et .;·,;2J.foj cria (q-;:;i··/ï-;.C:ü-;L:r.s t après le reflux 
de la vag,ue, puisèrent une \::nne d.re o .:ie llqueu:..· de jouvence dans cette 
"récupération"). Cos méd ia t ao r s , le L;ë:;-ii.tal los trouva dans l'·ensemhle 
du rnouv ernent des g1:o~p:..1s21J:ss et bien o Lus en ten b qu ! i~_o_l_~_e. que 
structure or9ani.s2~. 

L1im~:nrta'.1t en effet, pou r la o écuz Lt é de son système, c1e8t 
que "tout conflit s.:i-l:: a.içJillé d aria le '..::,rna:_nc d+r;«, ·1:: c ep.i t a.L détient 
la mai tr-ise totale : .le._r,2li t:1.gl!e, qui est fondé sur 11 exclusion des 
grandes. ·m~_ss8s sor-iali:-s~ 2~ . .ê,Y_Qdi~~~l1 GÙ toute "c onc es s Lon avilit et di 
vise les s ala r-i és , l: fo.:in::~.Lqu~. enfin; pris dans sen sens le plus l]én~ral 
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et où tout, y compris la révulte~ociale, peut Otre ache~é contre de 
dé,±adantes esµèces~ 

Revencns à la fonction du ~auchisme. Les s~hères dirigeantes 
du c~µital Havent bien qu1el1Es n'ont rien à crainnre des conflits s•-· 
ciaux aussi l•mgtemps qu t nn peut Lee maintenir dans le cadre du E?Dliti- • . . 
~. Là ~oute vélléité prntestataire se polarise et ;:;e fige sur tel 11u 
tel "pra(Jramme" riont la réalisation - et à plus forte raison les sugges 
tions ~réalables·- n'ont aucune prise sur les structures du capital. Or 
le "f1olitique" est le terrain d'élection du gauchisme en même tem1,e que 
.le rouillon de culture où il se nourrit, puisqu'il se justifie lui-m~me 
par sa prétention à· 11radicali~er11 les "masses~ c1e::;t è dire, littérale 
ment, p'rendre à le racine leur mouvement de r-évo.L ~e contre la société.~,; r.J 
En réalité, c1est là que les masses ont :toujours subi leurs plus gran!:des .,.~---4-,,·. 
mysti fioations et c'est là que les aauchist3s se mystifii::mt eux-mêmes 
en ce moment. historique où la facticité rie cette "actinn" fr~le ·11ab- 
surde. Leur ennième tentative en ce chamr date de~ 8UCcè8 élect"raux du 
Prngramme commun 1 qu 1 .i Le nnt salués comme "irrésistible poussée à gauche". 
En vétité les partis ouvriers n'ont gagné des vai~ aux dérnières élec-• 
tiens qu'en em~runtant, plus cyniquement enco~e que par le passé, des 
mefs d l o rd ro et des nbjectifs politi~ues autrefois e xc Lus Lf's aux 11)1artis 
bàurgeois 11• Comme ces d ez-n Le cs pillent à leur tour les zevendâc atinns 
"socialistes" ces partis rie aauche, la farce •§lec-torale atteindra hien- 
t8t ce niveaü de folie où ses· résultatA seront aussi significatifs ~ue s fils itaient purement et a Lmp.Lemerrt tirés au sort. . • 

Le gauchisme rejo~e donc, sur le mode bu=lèsque, la çomédie 
d1électinns, de municipalisme ot de mannsuvres de parlement qui tenait 
lieu de proGramme à la social-démocratie réformiste et qu'il àSsortit 
de.savantes "tactiques" dent la III0 Internationale, à son heure de @lni 
re, fit déjà l'amère expérience. A la décharge des ç:o,nmur.istes de 1920, 

1~on iloit toutefliis reconnaitre oue , rnârne s'ils • ·ignoraient ou auus 
e;timaient le reconditionnemeni~du prolétariat opéré par un demi-~iécle 
de ;,arlementarisme 11socialis te", les fnrces qu I ils avaient derrière eux • constituaient une réalité. Les gauchistes ~ui les singent - et c'est 
par là que leur fonction est de rednnner apparence rle vie à la fictl- .. . 
vité - se bercent d'une pure fiction lorsqu[ils imaginent un ferment 

•révolutionnaire imrérissable qui gîterait dans 11insdtisfaction des 
travailleurs, ~'est à dire là PÙ1 précisément, le capital s1est assu- 
ré un contrôle absolu : grôce à la cnmplicité syndicale, il y rneitrise• 
toutes les déj;.ermi.1at:i ons r!ont il a winsi rompu dcpud s longtemps tout 
lien avec une traditi~n - et à plus forte r2ison une "conscience" - 
révolutionnaires. La thèse selnn laquelle l~s travailleurs retrouveraient 
dans la dynamique de leurs bea o Lna immédiats (pour ,,uu qu1 on la sti 
mule) los ger~es de ce hesoin suEériour que serait pour eux 1=aholitinn 
du capital, n'a plus de fnndement dès lors que ce m~me capi~al peut ~er 
vertir jusqu'à 1~ racine tcut besoin. C'est m~ms là son moyen•le plus 
efficace pour effacer jus~u'à la notion du seul ~osoin qu'en tant que 
ca~ital il ne puisse satisfaire; celui de la communauté hu~ que 
le communisme s'assignait pour but. 

Au stade actuel rle l'offensive du capital, qui se développe 
justement gr~ce à son aptitude ~..U-~ des limitatibns économiques 
quAil irnpo~e à la majeure ~artie de la soci~té, il n'y a de réacticn. · 
possible à cette cffensive que là où ellô prend de telles-formes d'a 
gressinn qu' ellà·· pout rendre hrutalemcnt perceptible tout ce que le 
mnde artificiel de vie du capital fait perdre de vie réelle. Ho113 de 
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cette v~ie, le riiscours "révnlutionnaire" n'est µas seuloment un ver 
•iage creux; il est lui-m~me ~ne perversion par la vile surenchère qu1il 
entraine à l'égard des concessionnaires exclusifs, ~ourle compte du 
capital, de la revendic.atian nuvrière, c1est à, dire les syndicats et les 
rartis ~uvriers • 

., 
La vocatiun du gauchisme, à 11egard rie cerJ de rn.i.e ra , c'et:1t me 

reproduira en petit le r-appnz-t qui, en granrl, est ·è 11 origine rie 11 assu 
jetisnement hintorique du mouvement ouvrier au carital. Ce mou~~ment, 
après avoir trahi(social démocratie) nu massacré (stalinisme) son ~!.le 
révr.lutionnaire, a littéralement -~vré au capital Bon corps de reve~ 
dications immédi~tes en échange do sa prorre adhésinn à 11idénlngie 
bnurgooise (patrie, démocr~tie, travail). Dès lors 11idéologie ~our~eoi;e 
a ru "enrichir" son pr,,pre système d~vale';J_l'.,!3_ (concurrence, rendement, 
rentabilité) ~es valeu;s r,lus ~énérales que le mn~vem8nt ouvriar conser 
Y,ill par devers-lui en vue tle leur f'ubu ce utilisatien "socialiste" (dit:i 
cipline moderne du travail, haute technique et science). Ainsi la ruis 
sance matérielle et suhjective rlu mouvement du carital s1ost accrue . 
,race au pilla-:,e do t.ou t en le.J forces vives de son adversaire social,>au. 

travers~ de la. réponse favorahle qu I à partir d I une certaine époque elle a 
rlonné a~x aspirations immédiates de la force de travail, mais en les 
r!ép11oillant r.e trïJt contenu aub re que celui que le capital y avait mi.e , 

Le gauchisme rrnc~de au même ty:,e 11d I éc hanr-e " avec los syn- · 
dicafo et pax·tis .devenus piliers du capital : il leur pre"l;e.se:,; ~hrar,e' 
les ,1us radicales et ses initiatives à teinture anti-conformiste, qui lui 
reviennent ensuite exclusivEme~t gonflée~ du plus crasseux réfdrmi::ime,(1). 
Ceci n'est en fin de Lomrte ~ue la rér,étition en miniature de la "tran~ 
rnub at.Lnn II subie r,ar la doctrine prolétarienne. Entre les mouvements anta 
goniques do la bourgeoisie et du prolétariat. existait une implicite~ 
commune : la foi dans le développement dos f_~J:Eps pr~duc~i~~, dont l'efal 
tatinn, après la défaite de la révolution communiste; fut habilement ca~- · 
tée ~ar le capital au rrofit rie son prn:,re syst~me. Touto proportion ~ar 
dée, c1est également 11existence d'une ~ase commune 11ui explique le c~te 
à ~8te actuel des héritiers respectifs de la contre-révolution stalintenne 
et ~e ceux qu'elle a massacrés. Les uns et les autres font de la clas~e 
"uvrière la formule-tabou iiui autorise tous les comr_ortrilmonts. Mais alor~ 
que los gauchisteG l'évoquent infructueusement en fav~ur do la révnluti•n, 
leR staliniens et leurs al:iés l'appellent av8c succés à la consolidation 
du capital. La ·mOme formule idéologique ncturrit 11i~puissanco fum~use des 
~auchistes et l'efficace encadrement contre-révolutionnaire des syn~icats 
et "r,artis de gauche" 

( 1 ) 
C~es.t un ph énornàne vqu t Ll.Lua b re de façnn pitt_qresque le snrt do 11aaitatir,n 
gaufhisto - au déhut antimilitariste - contre l1extension des Cëmrs du 
Larzac et de Canjuers. Passé le stade épi11uo d~s manifestations de jeunen 
(et des he zd.oris à récolter de la ;,art des "f'oz-c ea rie .:!.1ordre11) le PCF stem 
pare rio 11 affaire, lui donne un tour nationaliste (cf .son affiche "Dahrrrs " 
les GI et Marines "auxquels Giscard laisse la -;;;;;ce Jt pt la couronne 19ar 
une manoeuvre électorale (voir son meeting de Draguignan, villo '1Ui a ré 
cemment pordu au profit de Toulftn, municipal~ment UDR, son titre de r,ré 
fec ture du Var). , 

Il ne faut pas oublier que si ce "glissement" idéologique a été 
po~s~ble, c1est à cause - outre divers autr~s facteurs favorables-· au ca 
ractère idéolngique de 11 antimilitarisme gauchiste qui ne s •en est jamais 
pris à l'armée tout court, en tant qu'elle est sur toL~ les points du alo 
be arme du 'c ap.î, tal, ~ mais -à la seule II armée bourgeois e11co qui la±sse hors rie 
la condamnation les armées du Tiers-mr.nde,celle de Chine .• et rle l'URSS. 
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A ce ren~ercement ne 11aut"rité morale ~t pratique des garries 
chiourmes syn~icaux et ~r.liti~ues des travailleurs ne se limite ras la 
rale du gauchisme dont la fpnction s1ir,3ère dans un processus aux dimen 
sions insoupçonnées et tout à fait disrroportionnée~ l'influence directe 
et aux effectifs numériques de ses groupuscules. Lo capital, grâce 8 snn 
extraordinaire àéveloppement et à l'étendue inimaginable de son contr~le 
de tous los asrects de la vie, peut consentir nombre de ~..!!1~ prnpres 
à consolider son syGtèmo. Mais il ne peut le faire ~u'à la condition rle 
savoir -~-t._~siper et traiter une à u~ lGs revendications qui les provo 
quent. Or il ne peut intégralement prévoir où, quanr. et à propos de quni 
ces revendications vont surg!r, étant d~nné qu'elles apparaissent rlans un 
domaine toujours plus nouveau ~t plus vaste qui correspond au champ tou 
jours plus étendu rle ses prop~es agrecsions. Il faut donc qu'il en soit 
averti au plus vite par ses acents en c~ntact plus direct avec la masse 
sociale. 

Vis à vis du a~uvernement, du r•atronat et de 11 appareil adtd 
nistrati f, ce sont les syndicats et '·partis de gauche" qui tiennent ce 
x~le c1informatibn que la criaillerie gauchiste, de son côté, remrli~ 
vis à vis d I eux:1 Elle leur a appris le "style" qui ;ilai t aux j,.:unes d I au 
jourrl I hui, les/avertis de l'aridité sans écho de leurs litanies progres 
~istes, leur a fourni directement leu~ sloga~ electoraux : "changer la 
vie" •. En somme elle les a · tirGs de leur pesant summeil dogmatique : 
déso~mais ils procèdent toujours avec la m~me traitrise, mais en la dis 
simu.1.ant mieux. La contribution que le gauchisme leur apporte es t rl 1~ 

tant plus précieuse qu I elle tend à effacer ce que 11 expériLmce immédiate 
pourrait apprendre à Leu rs victimes. Toute "récupération" de la révolte 
snciale au pr~fit de la politique est en effet chantée par le gauchisme 
comme un "progrès" de la classe ouvrière, un pas de p Lus en direction 11e 
son "émancipation; toute grè~e bafouée (comme celle des postiers) reste 
acquise pour eux comme un beau fait d'armes, puisque, de toute faç~n elle 
a "mobilisé" les masses. (Ainsi s'effectue le II glissement" idénlogique 
qui transforme les militants gauchistes en ~d'appareil : ce ~ui leo 
intéresse n'est ~as le résul,at rle la Hataille mais le nombre de cnmhat 
tants mis en lignes, )"arce que le prestige de cette 11mnbilisation11, en 
tant qu 1 ils appartiennent à la catégorie ries 11organis3teurs11, rejaillit 
sur eux, pensent-ils). 

Nous chnnaissons rl' avance la riposte -typiquement staiinienne 
que les gauchistes fe.raiBn~ à cette critique : ils diraient qu1ellœ est 
lofait de "retits bourgeois" riui "méprisent les Lut.t cn do tous les jours". 
C1est au contraire rarce r,ue nous v~yons dans cette jus~ificatinn rléma 
gn~ique de la capitulation ~uotidienne un gaspillaae éhonté d'énergie8 

. ~ossibles dans la lutte contre le capital en m~me temps qu'une d~struc 
ti~n •e ce qui reste encore de vivant chez l2s individus, que nous la 
dénnnçons. Le véritable signe rle mépris, à l'égard des travailleurs ~t 
des hommes qui survivent sous l'uniforme des salariés, c'est 11opininn 
riui voit eR eux une sorte rl'infantorie srcialc à la disposition d'un corrs 
d1nfficier "thénriciens" de la révoluticn. Avec la cr;nviction de c>eux qui 
ne se placent pas au doss~s ~e cette "base" mais en assumant toutes les 
misères, nous déclaron. qüe cette prétention devient intolérable lorsque 
de .tels "théoriciens" acc eucherrt d'une stratégie dont 2.e plus clair consis 
te à livrer leurs "troupes" aux plus r~rnicioux de leLrs ennemis. Il n'y a 
~as d1abjecti~n rlus grande, rnur les gr~upuscules ~ui se sont enflés arr~s 
Mai 68, que d' ai~er au retnur de la jeunesse "contG,tataire" au hercail ce~ 
vieilles pu+es de la social-démocratie et des sini!'r/:res buryaucrates rie la 
caserne stalinienne. Si 1~ ,r8ve des postiers puu~ Aider à/mëttre en evi 
dence, cela suffit à justifier toute la place que nnus lui avooo c~ns&crée • 

. : 
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PETITE CHRONIQUE DE LA GREVE A MARSEILLE GARE 

Lundi 21 oct~br~_._ 

A Ma.:rseille ge.xe on sait que les centres de tri parisiens sont en grève 

depuis vendredi I8, bien Que les organisations syndicales soient plut$t dis 

crètes à ce sujet. Le lundi 2I, à la prise de service de I2 heures, les 

préposés du trasbordement terrestre (réception des sacs postaux par voie de fer) 

arrgtent spontanément le travail • Une réunion est improvisée avec tout le 

personnel. Les nêlégués syndica~D: demandent à ce dernier de rester sur ses 

positions de travail pendant qu'ils vont "contacter leurs fédérations". 

A I6 heures, nouvelle réunion, les syndicats prennent la dirction du mou 
vement; leurs directives sont: pas de grève illimitée, pa3 d'occupation du 

centre, mad s grève de 24 heures reconductible. A un gréviste qui s'étonne que 
la formule de 11occupation du centre soit délibérément rejetée la réponse 

syndicale est évasive: les camarades de Paris ne sembl~_nj; pas avoir adopté 

cette tactique. Au demeurant l'intervention tombe à plat et aucun des parti 

pants à la réunion ne pe..rait y accorder quelque intérêt. Quant aux revendi 

cations avancées, elles sont les suivantes~ I700 F mensuels minimum, 200 F 
uniformes mensuels pour tous, augmentation des effectifs. 

Mardi 22 octobre. 

La grève se poursuit dans sa formule 11sur le tas". Mais vers le, fin de 

matinée sv.xvient la police • En fait elle reste hors du centre, dans un car. 

c• est seulement un commissaire, accompagné d 1un directeur, adjoint et du chef 

d1établissement qui a.ialoguent un moment avec les responsables .synd i caux •. 

Après quoi ces derniers demandent au personnel de 11s1executer dans le oalme 

et la dignité" • A la proposition d'un gr6viste, qui trouve scandaleux d'op 
tempérer devant un aussi dérisoire "déployement de force" et demande qu'on 

fasse preuve d'un minimum de détermination en affectant sur place une résis 
tance passive, une partie du per-scnne I app Laud i t , mais un délégué c.O.T, 
intervient vivement" c1 est de la provocation , je suis un r e sponaab Le et ~e 

ne veux pas aller en prison" .... Le tom" est joué .. Le mouvement ,à peine né, 

débute sous le signe du "repliement" de 400 grévistes(brigade de I2H 20 H) 
devant trois personnes! 

Durant les jours suivants, la participation aux assemblées 6énérales, qui 

ont lieu dans la rue, près du centre de tri, est forte et constante; mais 

on n'y sent percer aucun esprit d1in~tiative., Il n'y a pas de piquets de 
grève ; les 11 1 aunes" sont pourtant peu nombreux. 

Au ni ve eu des revendications , ce Ll,e qui concerne les 200 F uniformes 

disparait le plus souvent des discours ou ne figure qu'en queu de liste, 

pour , finalement ,devenir un .fill_Ç.Q..ffi.P~ à valoir sur les réformes catégorielles. 



(la C.G.T., , F.O. et la C.F.T.C .. sont officiellement contre les revendi 

cations uniformes; la C.F.D.T. ,qui se déclare en principe pour ,ne mani 

feste je.mais 'aucune intransigeance sur ce point au cours de toute la. grève) 

Le 30 octobre. 

La c •. G.T. et la C.F.D.T. organisent une II journ6e nationale d1 action"., 

Une délégation de 11intersyndicale se rend à Pa.ris. A son retour on cons 

tate un durcissement cles syndicats: les revendications initiales refont 

s1U'face après avoir ét6 submergées1 pendant 8 jours sous le flot des rev 

endications locales (poussière, bruit, cantine, journGes libres pour les 

sportifs, arbres de no~l!). La "journGe d'action" bénéficie d'une large 

participation P.,T.T. accrue de la présence de salariés d'autres secteurs 

de la Fonction Publique: ce qui renforce la cohésion des grévistes derrière 

11Intersyndicale qui, ils pensent d&terminée R- une extension du mouvement 

apparaissant à, ce moment-là Lmmd.nerrt e ; En réalitG, comme on le vérifiera 

à la lecture des échos du mouvement à Pa.ris, cet "élargissement" n'est 

qu'un contre feu destiné 2. prévenir tout débor-dernerrt de l'agitation jusqtl.'a 
ces ·secteurs. 

Les organisations syndicales contrôlent donc parfaitement les grévistes, 

qu'elles laissent dans l'ignorance la plus complète de ce qui ce passe 

réellement à Paris: jamais , au cours de la grève, on n'aura eu connaissance 
directe d'un texte adopté en assemblée génér a'l.e dans un centre de lé, 
capitale; jame,is on ne saura vraiment comment les gr-év i s't e s parisiens voient 
venir les choses! 

A Marseille ga:re ,les A.G. se font d0sormais dans une co1U' proche du 

centre de tri. Les discotu's des délégués sont entendus à l'aide d'un porte 

voix; cela tient davantage du meeting que de la réunion ~ Des grévistes 

commencent à sentir que le mouvement piétine. L'un d'eux propose unet'mer-che 

sur Pa:ris". Un autre, ayant entendu les responsables syndicaux se plaindre 
de n•avoir pas accès à la radio, suggère une "démonstration de masse II devant 
110.R •. T.F. Un troisième demande la cr-éat i on de véritables piquets de grève 

afin que les non-grévistes, encore peu nombreux, ne le devâ ennerrt finalement. 

A cette dernière proposition, le, riposte synà.icale est unarri me :"pas dP. 

pr ovocat Lons nous sommes pour la liberté du travail!(La C.F.T •. a fait c'icola). 

Quant à la manf.f'e s't at Lon devant l'O.R.T.F. , à laquelle la C.G.T •. se 

refuse, elle est organisée par la C.F.D.T. et groupe 200 participants environ, 
Cette petite éffervescence des grévistes inquiète les responsables syn 

dicaux • La CGT tient des réunions ouverte è, ces seuls adhérents qu'elle . 

ne cesse de mettre e17- garde cont_re les "provoca+eur s'' et à la suite desquelles 

elle annonce, en assemblée générale, que les grévistes n'auront plus le droit 

d'utiliser le porte voix, ainsi que de fa.ire des propositions "c'est le role 

des responsables qui dirigent la gTève" ., Un responsable de la CFDT proteste 

contre cette décisio.n "ant Ldémocr-at Lque" et qui a étt) prise en l' absense de 



sa présence. Réaction isolée car on doit reco~e ·que sur les deux mille 

salariés du centre de tri il y,· en a moins d:•une dizaine qui osent affronter 
les responsables syndicaux dans les A •. G. ! ... 

24 novembr-e sô L!.Intersyndicale fait adopter le principé d'une oonsuitation 

à bull~tins secrets sur la poursuite ou l'a.rr~t de' la grève. Les . ~· .t:•." " .- 

délégué· s de chaque centrale expliqnent leur· décision .. Celui de la CFDT 

déclare s1~e primitivement opposé au v6te mais avoir décidé de s'incliner 
devant la majorité de l'intersyndicale. 

' 
26 novcmbr-c ,-, Communication du resultat de la consultation; II50 voix pour 

la poursuite de la grève; 338 contre •. Les syndicats déclarent se féliciter 
de ce résultat. 

27 novembre.- Coup do théâtre ~ les syndicats disent devoir envisâger la 

reprise du .. travail I. ~yant II annonce de cette nouvelle , petit suspense: 
·'·' 

les délégués ne se bousculent pas au portillon pour prendre la parole 

les premiers! Finalement ,ils s'y resolvent .. La CFDT fait un exposé d1ou 

il ressort que la grève n'a à peu près rien obtenu, mais que cette centrale 

ne prend pas la responsabilité d'appe.ler à sa continuation. La cgt explti.que 

qu'elle avait une grande confiance en la vitali-rré du mouvement. jusqu1·à 
la nuit précédente, durant laquelle une vingtaine de grévistes du service 
20h/6h11 ont repris d' àutoritô le travail" ••• 

Pour faire passer la pilule, les responsables promettent quev La lutte 

continuera sous d1 autres formes" (refrain connu). Ils proposent la reprise 

imédiatement au personnel théoriquement de service ce jour-là en _!2 h/20h 

a.lors qu'il est I4h • La proposition provoque un tollé général; la reprise 
est donc décidée. pour le lendemain. Malgrès le départ d •une bonne poignée 

de grévistes écoeurés, les syndicats réussiront à sauver la face en groupant 
plus à.1une centaine d • entre eux dans un défilé sous banderolles destiné à 
chanter comme une victoire la plus humiliante des capitulations. 

' ... Il semble que les ex-grévistes. conunencent à réaliser ce fait après avoir 

réintégré le centre de tri ., Un climat d'amertume et de colère ~se dével~pe 

qui prenant au mot la promesse syndicale de "continuer la lutte par d'autres 

moyens", crée une situation difficile (pour la Direction du centre de tri 

et les syndicats )~ Le point culmina.nt de cette fermentation est atteint. 

le. 29 novembre au mat-in , lorsque le personnel a.rr~te spontanément le 

travail en raison de la présence d I agents effectuant des heures si.1pplémentairœ 
La ~me brigade adopte en réunion une motion l'axrêt 

inunédiat de travail dans tout cas identique~ Pratiquement cela équivaut au 

refus collectif des heures supplémentaires ,un délégué CFDT défend énergi 

ql,l&Jnent oe-t:t.e tactique comme le seul moyen ,généralisée à l'échelle nationale 
d• o~ du gouvernement la re-considération du non-paiement des jours 
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de grève • C·*est: la dernière chance pour que la grève ne se termine ·pas sur 

un fiasco total •. lf;ais l1initiative n'est pas répercutée dans les autres 
brigades; dans la CFDT ~me ,elle n'est suivie ni sur le plan local, ni· 

au plan national •. Elle est sourdement minée par le. CGT qui déclare inutile 
de s'attarder sur ce problème et oeuvre de mille façons pour que la situation 

redevienne "normale" • Ce qui survient effectivement après quelques jours 

de flotiïement .. 

A Marseille gare, les grévistes n'ont donc eu de réflexes quelque peu éner 

giques et vena~t véritablement d'eux ~mes qu'à l'état vélléitaire et seu 

lement. après la reprise du travail.. C•était par trop insuffisant pour 

tenter l'ultime resistance possible sous forme du refus des heures supplé 

merrt ad r e s s, Dt.une part les principales viètimes de l'echec de la grève les 
~ ' 

jeunes en général, · Le s- arucili!i.iTes en particulier- n'..pnt jamais su ou pi. .. ~ ~ 
avancer les exigences pour lesquelles ils étaient- doublement prioritaires: 

en tant qu'ils sont professionnellement les plus défavorisés et parce que 

c'est gr~ce à eux que le mouvement es~ parti à Paris. D'autre part, ils 

avaient implicitement contre eux, dans cet.te dernière tentative la grosse 
cohorte de ceux qui voyaient dans le forcing d'heures sùpplémentaires u_~ 

bon moyen de colmater la perte de salaire que la grève leur avait fait 

subire Inutile d'ajouter que ce facteur décisif bénéficiait du soutient 

occulte des syndicats et qu'il apportait lui-~rne à ces derniers tout son 

appui •. 

-:-:-:-:-: ..... :- 
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Le gauchisme aura été~ la fois le gran1 absent et 
l'invisible présent dans la g:~ève des P.T.'r. Ni au C'îèur 
de la gr2ve, ·ni au-1ehors;ni pendant son: déroulement, ni 
après, il ne f:l1Y est distingué de la ligne générale par une 
critique réelle de la pnsition des syndicats. Ses préoccu-· 
pations n'en imprègnent pas moins les quelques interventiotis 
"extrémistes" dans les secteurs de pointe du mouvement. Cet 
te influence occulte du gauçhisme ne saurait suffire, naturel 
lement, à expliquer les dimensions modestes du 11radicalisme11 

initial.de la grève. Elle renseigne par contre sur l'opti- 
que des quelques groupuscules qui on pu s•y manifester et 
dont l'orientation, par-dessus les divergence~ doctriaales, 
est commune sur un point essentiel.Même chez ceux qui _ont 
dénoncé le sabotage de la grève par les syndic~ts, on se 
refuse à en tirer intégralement toutes les·conséquences. 

Ce refus, évident chez les gauchistes, est plus enve 
loppé chez les autres "révolutionnaires",notamment chez 
ceux qui affirment n'avoir rien de commun avec eux. En ce 
qui les concerne, il ne s1agit pas du m@me manoeuvrisme vul 
gaire à l'égard des "partis 0uvriers11,mais d'une concession 
plus subtile vis-à-vis de 11id~ologie dont ces mêmes partis 
se réclament. Il importe peu que cette idéologie soit outra 
geusement falsifiée par les uns tandis que les autres lui 
témoignent une fidélité fétichiste. L'essentiel est que les 
deux versions, sur le plan de la clarification théorique, 
aboutissent au même résultat: rechercher les conditions de 
la rupture avec le capital là et dans les conditions où ce 
dernier accroît sans cesse son emprise sur la société. 

~'agissant d'une grève, c'est-à-dire ~'une uataille 
dont la direction, de fait et de droit, est confiée au plus 
immédiat et sourn0is instrument des intérêts et de la logi 
que du capital,la nature et la fonction de l'organisme syn 
dical est bien évidemment au centre de la question. Si on 
n'est pas clair et catégorique sur ce point,il n'est pas 
possible d'oppos~r quoi que ce soit, sur le plan pratique 
comm~,sur le plan moral, au sabotage synqical des révoltes 
ouvrieres. 

Face à ce sabotage,la position du gauchisme bon.teint(l) 
est bien connue: la classe ouvrière est instinctivement re 
volutionnaire, mais elle est "trahie par ses chefs"; toute 
manoeuvre est donc bonne qui permettrait de chasser ces der 
niers de 11enti.er mouvement ouvrier (d'où le snutien gauchis 
te apporté aü"-pc -dans 1 fesp0ir que celui-ci sera "débordé" 
par sa 11base11; d'où la discrétion de la critique gauchiste 
de la CGT qu'il s1agirait de 11conquérir11 à des buts révolu- 
tionnaires). . _ 

Mais alors que les gauchistes entendent appliquer cet 
te tactique à toute~ les nrganisations ouvrières, y c0mpris 

(1) Nous appelons ainsi le mouvement qui groupe tous les cou 
rants politiques concurrents issus de la m@me souche trotskyste. 
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les ~rtis_-12..~l.iti~~~~' ceux qui les critiquent tout en les 
imitant subrepticement 11sur leur gauche", refusent la manoeu 
vre en CE.· qui concerne les r trtiA. mais 1 'ac .ep t.errt implici 
tement pour ce qui e.::;t des ~~::.di~-~.:?..• Ce n ' ..s t la qu'un tour 
de passe-passe d.i s s Lmu.Larrt une _il)usi...2_]} d ' OR_tique finalement 
dé même nature que celle des gauchistes: il. existerait une 
classe sociale spéci11que tendant ~u .. socialisme mais paraly 
sée par ses superstructures II opportunistes"; sauf que cette 
tendance, absolument incapable de surgir sur le pilian P.Oliti 
gue, où elle est submergée par le magma électoraliste de tous 
les partis' serait susceptible de renaitre ~~rtiI_: rie la 
radicalisation des "Lu+t.e s II économiques. 1 est ïà une façon 
d'esquiver la problème de la fo~c~ion réelle de l10rganisme 
qui dirige ces n1uJc·ces 1• en s out.enarrt que, . bien qu I il soit 
aux mains 11d1opportunistes11, il demeure propriété inviolable 
de la classe ouvrière, du1moins aussi longtemps qu'il n1est 
pas étatisé ou annexé ouvertement par les "partis bourgeois". 

Il est vrai que parmi les "r'évo Lu't.Lorma Lr-e s r' non-gau 
chistes que nous citerons, il en est qui recon~aissent qu--~ 
l'organisme-syndicat est depuis longtemps perdu pour la ré 
volution; mais ils n'en restent pas moins fidèles à 1~ pers 
pective dans laq1.:elle la suoversion du capital doit survenir 
comme une "transcendance" des luttes revendicatives immédia 
tes. Il s1agit d8nc toujours de la même problématique commu 
ne · non seulement aux groupes de filiation marxiEte, mais 
m@me, comme on le ve~ra,à ceux qui se réclament de l'anarchis 
me. On sait que le mouvement libertaire exalte l'autogestion 
des entreprises et l'action syndicale au détriment de la 
"politique" et de la. fonction des partis; mais cela n'empê 
chera pas ceux de ses adeptss qui purent intervenir dans la 
grève des postters è.e se ral~ier à 11 Ldé o.Lor. i~ et aux mots 
d'ordre poli:!:_~qL:t_e_~ de" ;3.1~ ~ . .: ~ ""1S déclarés d· ·. Programme com 
mun. 

. Il se man.:.::e::; c J -=-:.:. ·.: .. , C.2r:;:·::.è:ce · la variété de cet échan 
tillonnage politico-idéolcgique, une orientation commune et 
unique dans laque~le nous voyons précisément l'obstacle le 
plus immédiat, non se:1lement à une lutte réelle contre le ca 
pital mais m~me à la possibili·té de seulement la concevoir. 
En vue·de cette lutte, tous ces groupes s'imaginent un sec 
teur d'~ction qui serait, ou pourrait @tre1a~tonorne au départ 
et qui échapperait ainsi, de par sa nature propre,au phénomè 
ne d ' envelop_p_ement par Le capital. 

Si nous opposons à cette chimère la réalité historique 
brutale de la liquidation du prolétariat et de sa doctrine· 
en tant que facteura r6volutionnaires, ce n'est pas pour nous 
complaire dans une délectation ~orbide face à l'écroulement 
d'un espnir que ~ou~ avons partagé. C'est parce que; s'il 
cela a enc o r= .... ,11::lque signification de se prétendre "révolu 
tionnaire 11, on ne peut le pr0uver que par la prise de cons 
cience de cet é c iou'Lern errt , Une telle démarche implique, non 
seulement qu1on r0n0n~0 à l'hallucination concernantl1existen 
c~ d'une f'o r'ce sociale :; ntrJ.:;!~_Ei.9..~ement ·r~·v,î}~_tJ_onn~ , mais 

·encore qu'on tende à se ueoarasser, jusque dans la rnethode de 
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de préhension des événements les plus divers, de cette sor 
te de routine thé0rioue oui survit à un mouvement mort. 

• . . ...... .i.-..;..... - 

Nnus ne pouvons tr0uver d1autre explication que l'im 
plantation indérécinable de cette routine au fait que, d1one 
pa.rt les groupes "révolutionnaires" qui ont pu intervenir 
dans la grève des postiers aient manifesté si __ J?.e~---~ inij;_iati ve 

. 2Fl.it..9..~~ à l'égard de l'orient~tion imposée au mouv~ment,par 
les syndicats, et que, d I autre part, ceux qui ont denrmcecet 
te orientation - à l'extérieur de la grève,par la force des 
choses - n'aient pas compensé cet isolement au moins en dres 
sant le procès de tnutf la fonction dont les<Ïrgan1sations 
actuelles de masse son imparties:enrégimenter leurs fidèles 
snus le drapeau de la dis~iplinc du capital. 

La raison que nous donnons à cette carence nous autori 
se à imputer à ces groupes une influence et une fonction de 
type g§_uchiste: Ils se satisfont d'un dialogue de sourds avec 
un.prolètàri2t imaginaire, ou encore ils se persuadent de sa 
future résurrection en se berçant de la sureté de "prévisions 
théoriques" toujours démenties.Par là m~rne ils se rendent in 
eape.blœ:s de pressentir les points où doivent être attendues 
les réactions pos sLb.Le s à la marche aveugle du capi°'al. Si, 
dans leur propre c~cité,ils parviennent cependant à,@tre 
l'expression de quelque chose, c1est de l'impuissance à s'op. 
poser au gauehisme dans sa fonction effective de courroie de 
transmissio1! __ "à 1 ! usage de 11 influence c0ntre-rév0lutionnai 
re des grandes organisations. 

Quelquef0is cette influence se trahit, comme on le ver 
ra, par une indulgence s0urnoise dans le jugement porté sur 
le rôle de ce m~me gauohisme Mais même lorsque l'attitude à 
l'égard de ce dernier. est intraftable, voire même haineuse, 
il ne subsiste pas moins la trâce, inv0l0ntaire et ineons 
eiente p'un point commun avec lui: l'oubli de ce qui, au pre 
mier stade de la démarche historique du capital, faisait du 
prolétariat son possible adversaire révolutionnaire. Le pro 
létariat pouvait @tre cet adversaire, nnn pas simplement par 
ce qu'il était la force productive essentielle (sur laquelle 
è.evai t précisément se développer ce même capital) mais par 
ee qu'il était le grand exclus des résultats corrupteurs et 
a.LLénarrt de ce développemcnt-.-Dès lors que le capital, 
hd s t.or-Lquemerrt , a intégré la. classe ouvrière à une . 11 jouissai, 
ee" beaucoup moins congrue de ce qui estproduit - et ce, en 
faisant de cette opération le tremplin de son propre nouvel 
essor - c1est d'une toute autre façon qu'on peut supposer 
une valeur encore subversive au "phénomène d'exclusion": 
en ce que toute l'humanité tend à ~tre exclue de tout ce 
qua peut subsister pour elle de B_Q_§_~-~J.>1-)i ~é -~§_-.xJ.:.~_hum_?j._1?.e. 
La peuvent·encore résider les "points faibles" de la domina 
tion du capital; ceux qu'il lui faudra encore affronter avant 
de s'intégrer cette vie humaine de fa~0n si totale qu'elle 
perdrait tnut sens connu. 
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Il faut admettre que la dé couve r-t e de ces "points fai 

bles" ne pr0gresse que par la V'"lie laborieuse d'expériences 
où les luttes galvaudées perrtent leur signification initia 
le, où la corrt e at.at i.on accouche d I un ncuvee.u conformisme et 
où 1es résultats de toute révolte se retournent en force con 
tre les buts qu1elle s'est assignée. En un mot, on n'a pas 
d'autre ressource théorique que l'exploration passionnée de 
.l'~chec ? c'est-à-dire du sort de toutes les tensions que 
capital secrète contre Lu.L-mêrne , mais qu I il réussit à "rmrt.e r" 
en éléments de sa propre continuite. 

La compréhension de ce vaste mécanisme,dont les engrena 
ges prat·, ques et théoriques o euvr-errt pour la destruction par 
le capital de toute force vive, suppose l'évacuation préala 
ble des vieilles ·représentations mystifiées et mystificatri 
ces. C'est entreprendre cette évacuation que de dresser un ra 
pidê bilan des déboires des groupes "révolutionnaires" face 
à l'optique gauchiste. Celle-ci constitue en effet l'intermé 
diaire actuel qui entra.tne dans le mouvement de consèrva=- 
tiOn--·de la société la plupart de ceux qui parlent encore cori 
tre elle. 

• 
A Marseille, elle ne s.1est guère manifestée - au conteet 

direct des grévistes - que par quelque,s distributions de tracts: 
la· ~.?._I'_°.>:1_g_~ des PTT pour' le Front communiste révolution- 
na Lr-e ·, (ex. Ligue co~muniste), 11 _r;-~-~~.9..f~-J-~. pour- le mouvement; in- 
titule "Révolution,. · 

La_pres~ l@UShiste.- 

L'argument central de la Tau_p~-~0uge ( 28 o~tnbre) ne 
diffère en rien de celui des syndicats et des "partis de gau 
ehe": 11 

••• Notre m0uvement est fort ... il fciut le c0ns0lider: 
mettre lès usagers de notre côté .. •.<?..~ .... ~.O.-~J .... ~.l:1.~.?..i ... d.~_s7J{?:.Y.?il.:. 
leurs. Tnus unis nous pourrons f'a i r-e céder Giscard.11\11 . · --- .. . . " 

Ce front-isme tnmbe à un niveau plus méprisable encore 
l~rsque la Ta_ill)e_rn1:IB_e, citant les attaques de Poniatowski. 
contre le parti "totali taire11 de I'Jiarchais, riposte: "Cette 
attaque faite au PCF c'est au m0uv~mcnt ouvrier tout entier 
à la rejeter. Ciuant aux diY.E:I'.&.~P.~§_S __ a_u.__~~in __ çJ~-~- -~-~-Y.~-~.§2..L 
ouvrier, ~'est aux nrganisations ouvrières d'en debattre''· 
Qur··aürai t pu croire' quand ~rotsky fut assassiné sur ordre 
du Guépéou, que ses ultimes héritiers politiques en vien 
draient à une telle défense du Er.:...t.t .... c:3:~---~~s meu1;..triers et 
ne verrai~nt plus, dans le flot de sang. de la repression. 
sta.linien.ne,qu'une "divergence à débattra"? 

La J_~_Q_~...r.~u~. du 20,novemhre indique, c?ntre l'utili 
sation éventuelle de l'armec pour briser la greve,que II la 
réponse· est simple: nnus devons discuter,dans nns· assemblées 
générales~ dans n0J syndicats , dans po~ intersyndicales d'un 
appel des postiers au contingent •.. " 

(1) Tout ce qui est snuligné dar.s les citations l'est par nous. 
On voit que le verbiage gauchiste ignnre le fait que la plupart 
des salarifs,lorsqu'une grève perturbe leur vie, s'en prennent aux 
grévistes, non avec une mentalité de "t.r-ava t Ll eur-s II mais de .9on~ 
mateurs. 
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Dans la destru~tion de toute subversivité embryonnaire, 

de toutes petites phrases comme celle-là sont fort importan 
tes: s ou.: couvert r.:.e "stimuJ e r 11 action", c lles r-enf'or-cerrt 
le mur de mensonges o t d r i::.:::.._:.:3i0ns derrière lequel opèrent 
les syndicats .Les gauch.t s tea savent fort bien que la CGT ne 
tolèreraient pas une initiative comme celle de la .Tau..12..~ . ....!:ou- 
ge sans crier d l abor-d à La "provocation11 et,· ensuite, la . 
torpiller ou lui enlever t0ut mordant; mais les gauchistes 
n1en disent mot: ils entretiennent le mythe qu syndicat com 
battif. Ils n'ignorent pas davantaee que les postiers grévis 
tes ne sont nullement sensibilisés sur ce ~oint(si tant est 
qu'ils ne partagent pas les vues de la CGTJ et que, donc,leur 
"phr as e d'agitation" n I est qu'un voeu pieux. Mais surtout ils 
se gardent bien d'évoquer les résultats de leurs propres pré 
cédentes tentatives de "renforcer" 11antimilitarisme réel du 
mouvement lycéen d'avril 1973 par "l'unité" qu'ils lui ont 
imposée avec le "mouvement ouvrier": à cette époque,ils livrè 
rent purement et simplement l1agitati0n radicale de ce mouve 
ment à la submersion conformistè, patriote.rde et démocr-at Lque 
de l'agitation par le couple CGT-PCF (renforcé par les "parents 
d'élèves"), ce qui permet aux crypta-staliniens de 11UNEF-Re 
nouveau et de l 'UNCAL de tenter d I enrégimenter les jeunes en 
une pleurnicharde pr-o t e s t.at Lon c orrt.r-e la "r é rorme Haby!", 

Qui douterait encore qu1j"'.. ya un glissement +ogigue de 
la phrase révolutionnaire gauchiste au pire réformisme effec 
tif méditera le passage suivant, toutjours tiré de la Jayp~ • 
rouge: 11 Chirac tra.tte P..'2~ responsables synd~caux de 1demo- • 
lisseurs11• Qui est démolisseur? Ceux qui ~émantelent et priva 
tisent les PTT. Démolisseur ce pouvoir qui remet en cause notre 
statut.· " · --· 

Il est donc clair que_ es gauchistes reprennent à leur 
comp t e les mots d I or dr-e syndicaux de défense __ de l' entrcJ2Tise-:r:.i'T. 

Un autre aspe c t de 1 -::· déicagog Le gauchiste, c I est 11 ens,ourà 
~ment à __ le veulerie qui en transpire. Parce que c test pire en 
core lorsque les ga.uchistes veulent ha+ar-der- quelque timide cri 
tique à l'adresse des syndic0ts. Ils n'en dénoncent pas le mono 
pole absolu de la grève, l'action liquidatrice,etc .•• Ils écri 
vent: "les militants syndicaux ne peuvent continuer à porter. 
Eesgue s~~~s le p=i.da de la grève ... Faire participer tous les 
travailleurs c'est renforcer notre grève, notre détermination, 
notre uni té 11• ~ Vo i Là 11 élégante façon démocratique de récl:s.mer 
discrètement un petit strapontin parmi les "permanents"dont on 
lèche les bottes en plaignant leur ... surmenage! 

La grande misère du triomphalisme gauchiste c1est en effet 
qu'il apporte de l'eau au moulin du .•. triomphalisme syndmcal. La 
T§upe roug__~ du 27 nnvembre est distribuée juste après la 11consul 
tation11 qui permet à ces nrganis2tions de t§.ter le poul des gré 
vistes afin de déterminer s1ils ont encore suffisamment d1éner 
gie .c.pour. animer ~es m2.nifestation~ de la "s~maine d '.action" de, 
la · onction pub l Lqu s (faute de quoi les syndicats laisseront s I e 
crouler tout de suite le mouvement). Face à cette manoeuvre, la 
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feuille gauchiste ne souffle mot de la manoeuvre qui prélude à 
la liquidation du mnuvement.Il lui est plus facile de hu·rler 
avec les Loups : "le v~te éclatant pour la poursui te a été ~ 
réaffirmation de nntre volonté de vaincre!". 

Ltautre feuille gauchiste distribuée aux grévistes est 
de la m@me veine. L'Etincelle écrit après la cnnnaisse.nce des 
propositions faites par le gouvernement, qu'elles sont inaccep 
tables et que les postiers, "tous unis à la base~ et démocrati 
quement autour de leurs revendications, tiendront bon". Elle pro 
pose "une concentration importante des postiers R Paris sous 
les fen~tres du ministère", et fait miroiter "l'extension à tou- 
te la Fonction publique". · 

Dans un autre tract, L'Etincelle répète sa proposition 
d 1une "marche nationale sur Parisïï;- a.ppelle à "vô t.e r oui à la 
poursui te de la grève II et déclare 

I 
que II C 1.~_st.J-~--~('H~ .. de.§_~~ 

pisation_J, _ _13.J.!?._Sl_.t ... C..a_~g-~. de nous ouvfir des pers_p_~~ti ves de __ JP.?.!?J. 
lisation". · 

Dans une autre feuille après la fin de la grève, l'Etincelle 
écrit: 11 Ce sont de~stiers en lutte qui reprennent le travail". 
(Exactement le m~me argument dont les syndicats se servent pour 
faire avaler le. pilule aux grèvistes). Sur cette lancée J.~..E.ttpcel 
le préconise le ralentissement des cadences et se retrouve sur 
les positions m~mes qui nnt servi à la CGT à faire avorter la 
tentative de refus des heures supplémentaires: la diversion des 
revendications locales. "Nous p0uvons faire jouer le rapport de 
forë~ acquis '"ëeritre···:r2-a'r s.entre -écrit la feuille gauchiste - ré 
gler··1es questinns qui repondent de la cnmpétence de l'adminis 
t»ation locele(temps de pause,nrganisetion générale du travail, 
ehefs insupportables, eto. ••• ) "· · 

Pour cnnclure sur la nr~duction de ces deux courants du 
gauchd srne (1) ~ il faut ci ter une .!.~UJ2.~ _ _:r._~_uge_ snrtie bien après 
la greve (en février 1975) parce qu'elle fournit un échantil 
lon excellent de la méthnde suivie par ces groupuscules: durant 
le mouvement, pas l'nmbre d1une 9ritique à l'égard des syndi 
eats; quant à celle qui survient après,elle est pire que 11ab 
sence de critiQue! La Taupe rouE du 12 février intervient dans 
une polémique survenue entre les sections locales CGT et CFDT. 
La cellule PC du lieu s1en éte.it pris à cette dernière parce 
que la CFDT avait mis en cause, à pr0pos de la nnn-extension 
de la grève des PTT, la "stratégie électoraliste",par priori 
té,- des "partis de gauche" (Cete aigreur soud&ine des staliniens 
du coin étant sans doute liée au "raidissement" du PCF lors 'd e 
ses bisbilles avec le PS). La !~~--~~uge, oubliant effronté 
ment le s0utien apporté par les gouchistes aux "candidats de 
la gauche", écrit que "leur prngramrne commun est un pr0gram- 
me é Loc t.o r-a L II en ajnutant: "Là-dessus au moins PC-P,S sont 

(1) Si· 11 idénlogie du gauchisme a des c orrt.our s nébuleux, les· or 
ganisations qui la propagent directement snnt en nnmbre précis 
et réduit. Nnus ne retenons que celles qui affichent une ~ertai 
ne cnntinuité 1eprincipe par·' rapport à leur souche trotskys 
te (fut-elle celle du mépris des principes). Ce sont: 1°)11ac 
tuellé Ligue c0m_J!lE._~i.I3_~-~----r~_yni1:1.!:_i_~rn~~?.-.:1!'..§:. qui publie !3.0.1?.fil=:; 2 °) 
"L 'nrganisation c..o~st.e Trev:')lution'! issue d'une rupture du 
grnupe précédent et dnnt l'originalité consiste en une certaine 
affinité avec le ~yle maoîste; 3°) 110.C.I. qui se livre avec 
indécence à l'apnlogie du PC et du FS; 4°) Lutte Ouvrière dont 
nnus parlerons plus loin. --- 
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d I accor-d .: 'I'ou't comme Maire étE!i t d I accor-d avec Seguy quand 
celui-ci déclarait que la grève n'avait pas pour objectif de 
faire céder mais de négocier un c0mpromis hon0rable." 

On va vnir tout de suite pourquoi nous p0uvons dire que 
cette critique est pire que pas de critique du tout.Le PCF, 
dans certaines conj0nctures,(jans le cas présent pour argumen 
ter sa polémique contre Mitterand) est bien obligé de dire que 
les élections sorrt pour lui un [;!..<2.Y..~P.." et non un but. Feindre 
de la_prendre _au_mot, c'est enrealite cautionner son pu~nt men 
songe. Or c I est bien ce que fait la T~~e _r_i:?2:l.8~. Lor-squ I elle 
apostrophe les staliniens de la façon sui vante: 11 (t3.marades, sic) 
v0us écrivez dans votre mise au point: "seul le mouvement de 
masse pourrait amener dans nntre pays les changements qui s'im 
nnsent.Les élections ne snnt pnur nous qu'un moment, qu'une éta 
pe dans cette lutte permanente. 11 .f.0rt . .Plg_12. ( ri.i t la J.?.:.1::ll?..e rouge, 
NDR) mais n'avez-vous pas fait l'inverse en novembre dernier?". 

Cette exclamati0n et ce titre de "Camarades" suffisent à 
réduire à néant la timide critique esquissée des impostures du 
PCF. 

~ 
D'une façon généra:i.e, Lutte ouvrière donne t0ujours plus 

de détails CJUe ses concurrents gauchistes en ce qui concerne les 
aspects peu cnnnus des luttes dans les entreprises (ce qui pro 
vient peut-être d'une plus grande implantatinn de ses militants 
sur les lieux de travail). Le cnntraste n1en est que plus grand 
entre les réalités que L.O. rapp0rte et les conclusions que ce 
journal en tire. 

Son n •· 324 (novembre 1974), sorti errp Le.Ln milieu du mou 
vement des postiers, nous édifie sur 11abandon de la revendica 
tion initiale des 1700 F mensuels, avancée au c0urs de la premiè 
re sema.ine de grève et qui - dit L.O. - a "pratiquement dispa 
ru des tracts fédéraux ou régionaux, CGT, CFDT.11 La CFDT, con 
sultée sur cet escamotage, aurait rép0ndu qu'un "glissement indi 
ciaire" permettrait aux auxiliaires de béné r i c i er- de 11 augmen 
tation des 200 F et que les agents de cette catég0ries "par 
viendront ensuite aux 1700 F dans le cadre de leur titularisa- tioné. --·----- ·-·--···--- .. ----·- 

"Voila qui est clair- çonclut L.O.- les syndicats ne de 
manderaient plus les 1700 F pour les auxiliaires." 

Le même n°, evoquant 11acceptatinn enthnusiaste, par F.O., 
des "miettes de Lel0ng11, régle la question par un haussement 
d'épaules: "la défection de .9...1:!.~1-~-~s, __ b\l,_reaucrat_~_ê. ne change 
rien''· Mais les échos que fournit ensuite le j0urnal gauchiste 
sont éloquents quant à 11oeuvre des autres bureaucrates qui 
continuent à "bien tenir" la grève. Irest-vrai que les grévis 
tes ont paFtout repoussé les propositions du secrétaire d'Etat, 
mais quelques indices commencent à percer concerna.nt l'optique 

!9 

lû 
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propre aux syndic~ts: à Paris-Auster itz, l'Intersyndicale a 
refusé d1ajnuter a la plateforme revendicative le paiement des 
jnurs de grève; à Paris-Montparnasse, malgrè le vôte contre 
1111 aumône II de Le long, 11 quelques responsables syndicaux ont sou 
ligné J__~_a_~}?.§_<?_t.1?-2.~-~ t_~ des pr-opos i tions"; à Boi;è.eau~=.9_hè_q1:2-_~.ê., 
les syndicats, des le 22, ont donné l'0rdré d1evacuer les bu 
reaux et quelques ditaines d'employées qui protestaient contre 
cette npératinn "son prises à partie par les syndicats". 

La modération de ton de Luttà Ouvrière,lorsqu1elle don 
ne ces Lnf'or'ma'td ons , trahit la réticence gauchiste à dénnncer 
impi toya.bJ:ement cette "mauvaise volonté II des syndicats dans 
laquelle elle ne veut voir que la schlérose, sous l1effet d1une 
orientation II erronée 11, des seules S1:!J)_~_:rstr:-_u._çtures ouvrière~ .. 
S'interrogeant à ce sujet, L.O. écrit que la "tacticiue .syndi 
cale" traduit un "mélange de combativité et de rEJfu~d I nrga.ni 
ser une 0ffensive d'ensemble."La feuille geuchiste denude le 
jeu électoral du PCF pour qui la grève n1est qu1un moyen de 
démontrer, à 11usage du partenaire PS,11influence de ce m~me 
PCF·sur les ouvriers. Ce sont les exigences de cette démonstra 
tion - indique Lutte Ouvrière- oui "expliquent la forme11 don-· 
née à la grève par· 1a .. _cèFf.-~fous ie titre 11Une gr ève en miettes 11, 

LO en administre la preuve à propos de la tentative d1extension 
à la SNCF du mouvement des postiers. Dans ce secteur,en réali 
té, "tout a été fait pour émietter le mouvement" parce que "les 
dirigeants syndicaux ne voulaient mobiliser les cheminots que 
le temps de la publication.de gros titres". L.O cite à l'appui 
le détail de la c0nsultation dans divers centres parisiens de 
la SNCF où la CGT est parvenue à limiter l1arr@t de travail à 
un grand maximum de 3 jours. 

Mais il est bien visible qu'à cette stratégie cégétiste 
Lutte Ouvrière a fort peu de choses s opposer.on·en trouve les 
raisons dans le n°327 (3-9 décembre) où Arlette Largillier, 
dans un édito cnnsacré aux 11leçons de la grève des postiers11, 

écrit: "Ou bien n0us laissons 11initiative aux patrons et. 
ils nnus ramèneront 20 ans en arrière ... ou bien n~us refusons 
cet avenir ..• r:1ais alors n/')us engagerons les batailles contre 
c~:t-~ .'l!:'.:-2.t:t~ qui est, dit-on, la plus bê t e du monde .•• 11• En 
somme - mais on le savait déjà - les gauchistes ne s'opposent 
au PCF et au PS que par les moyens différents d1aboutir au 
rn6me but: la relève au pnuvoir de la "droite" du capital par 
sa. "gauche 11• Cr est passé dans 11 ordre indiscutable des choses, 
pour- le gauchisme, que de se refuser à "tirer les leçons 11 
inexorablement infligées, au co13rs des décennies, .~ . .l~::lI.S. ... .EroPI.'es 
taqtig~e~., c I est-à-dire que l I electoralisme nt ast fait que 
interdire le radicalisme d1action et non le stimuler, quitte 
s'il le ~aut à le d~truire si, par extradrdinaire, il a échap 
pé au préalable sopôrifique des "fronts de gauche". On ne peut 
ignarer cette vérité historique f0ndamental2,si ce n1est en 
travestissant la réalité comme le fait L.O. à propos de la 
grève des PTT dans ce même numéro: 111a grève des postiers - dit 

. la feuille gauchiste - est un échec pnur les ·syndicats,pas 
·pour les postiers! 11• 

Du gauchisme de la CFD'J.'_. _à .. J.i~JJ_~=K.a.!'..§., nous trouverons 
un beau spécimen dans la feuille locale de ce syndicat - "Notre 
c0rnbat11 .... qui, en raison de quelques petits tours de f()rce non 
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méprisables, mérite sa place dans cette micrn-antholngie:, 1°) 
elle affecte d'utiliser une terminologie radicale tnut en res 
pectant les plus gros mensnng0s du mouvement; 2°) elle critique 
chez: le..; autres des comport.=ments identiqu2s au sien; 3°) elle 
en appelle à la défiance er1v~~s les syndica~s tout en pratiquant 
le recrutement en faveur du sien. 

La feuille de la CFD'l1 ouvre ses "Réflexions après grève" 
en resservant, rechauffé, le gros subterfuge des organisations 
syndicales fuce à l'éclatement du oouvement des postiers: "l'en 
jeu de la grève - indique "No t r-e .. _cnmbat" - était e s s e at.Le LLemerrt 
le démantèlem.ent __ et._la .B.rivatisai:ion". Ces quelques mots suffi 
sent pour donner le ton d'un texte qui se veut "critique" tout 
en commençant par couvrir le subterfuge collant à la grève une 
orientation idéol0giquë·-·ëontr·e laquelle sa dynamique initiale 
s'inscrivait en fauE. · 

Sans doute est··il difficile de se représenter les réelles 
convictions de premiers grévistes à ce sujet. D'abord parce qu'ils 
étaient fortement minoritaires dans une corporation qui ne les 
a suivis que pour des raisons sensiblement différehtes des leurs. 
Ensuite parce que leurs aspiratinns pr0pres n'ont jamais été ré 
pandues e~ diffusées dans leur concision intransigeante du début. 
Enfin parce qu'il y a tout lieu de croire que l'insertion de ces 
aspirations dans la platef0rme syndicale centrée autour de la 
fameuse "lutte" c0ntre le 11dém2ntèleoent11 fut davantage acquise 
faute d I ob,jectioi:_is de la. part de ceux qui ont ar-r-ê t é le travail 
les premiers qu'en rép0nse à une ferme conviction de leur part. 
Compte-tenu de le. vlnlence de l'impulsi0n du début, on r:est bien 
fnrcé de suppnser que, pour les grévistes parisiens, l'accepta 
tion du mo t d 1 ordre .i dé o.Log i que des syndicats fut .sur-t.ou t un mo 
yen, pas trop discuté ni compris, de g}?-.?-.P_~..§.}.lt.§!r la formulation 
de leur besoin immédiat.Ouoi1u'il en soit, aucun doute n'est p0s 
sible sur un po rm.: :::_2s gr:>.~·;tes voulaient une augmentation . 
unifnrme, non hiérarchisée et gar-z.rrt t s s arrt un salaire mensuel no 
tablement accru. Si les grévistes n:ont pas clairement vu com 
bien leur révol~e, tiilli~ SvD esp1·it m&me,cnntredisait le battage 
stérile autour du 11démantèlement119 ce contraste n1échappait pas 
dirigeants syndiceux qui n'eurent rien de r-Lus pr-e s s c · · que de 
faire homol0guer par la grève 11idé0logie qu'ils lui imposaient. 
C1est donc se faire une seconde fois complice de leur manneuvre 
que de poser comme vérité indiscutable que la grève était diri 
gée contre la 11pri.v2..t.;~:..~.i.cn". 

l\Tais 1111 aucocr-I tique 11 .rîe Notre combat démontre plus d I im 
pudence encore lorsqu1elle prétend relever les faiblesses de la 
grève et en prévenir la répétition dans le futur par des résolu 
tions d'une grande vigueur. Sous la rubrique "moyens de lutte", 
nous y lisons1à pr0p0s de l1unité pendant la grève, que "les 
travailleurs avec raison l'onl exigée" et que la CGT, la ·CFDT 
et la FNE 11110nt réalisée au sommet ainsi qu'à la base le plus 
souvent''· Dès la lecture de cette phrase,nous pouvons supp0ser 
que le lecteur, désormais familiarisé avec le verbiage gauchis 
te, en r-e conr.a ~- cr-a facilement le style. Des II exigences .des tra 
vailleurs" qu' Lnvoque No t.r-e cornba t , nous affirmons, foi de témoins, 
n I avoir jamais vu 11 ,,u11)r-e o.ur-arrt la gr è ve . En rée.li té, comme la 
CFDT a toujours rengainé son"radicalisme" au profit de la CGT9 

au nom de "l'unité"~il se peut que N0tpe combat confnnde les 
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préjugés et la peur des responsabilités de ses propres repré 
sentants à l'Internsyndicale avec l'opinion d'une "base" que 
nous avons toujours trouvée de plus en plus a~orphe au fur et 
à mesure que les maigres communiqués qu'on lui lisait devenaient 
eux-mômes de plus en plus mornes. 

Mais pour ce qui est de "l'unité au sommet", là Notre 
combat énonce une grande et belle vérité: ellefut sans fissu 
res •.. comme celle des larrons en foire! La CFDT, devant les 
exigences de la CGT~eut il est vrai quelques réserves de pure 
pudeur, mais ce fut toujours pour s'incliner en fin de compte 
et bien se garder d'ébruiter les différents survenus. Par exem 
ple lorsque la CFDT proposa de manifester devant la station de 
l 'ORTF, parc C,hannt, la CGT bouda la démonstration, se bornant 
à y envoyer des "observateurs"; mais elle reprit ultérj_eure 
ment à snn compte 11idée d'une manifestation qu'elle conduisit 
devant Radio Monte-Carlo sur la Canebière. De m@me elle pas- 
sa outre aux protestations dela CFDT eninterdisant la prise. 
de paroles des grévistes dans les assemblées générales, ren 
dant ainsi impossible toute interv0ntion de Griüque. Il était 
bien visible que, m&me dans les marges étroites de ses réti 
cences,la CFDT ne "faisait pas le poids" contre sa concurren 
te; ce qui explique que, déclarant "désapprouver" la consulta 
tion sur la poursuite de la grève, vers la fin du mouvement, 
elle s "Lnc Li.na cependant devant la "majorité de 1 r Intersyndi-. 
cale111qui avait décidé cette consultation (c'est-à~dire devant 
laqoa ~ion de la CGT, de FO .•. et de la fantomatique CFTC !)• 
Laquelle "Internsyndicale",soit dit en passant, s1évannuit 
après la reprise du travail, au moment précis où une réaction 
des ex-grévistes semblait se dessiner. 

Quant à "l'unité à la base" dont se félicite Nn_tre_ com 
bat, elle consistait, pour les grévistes, à se retrouver tous 
les j0urs, le temps d'entendre les compte-rendus,toujo1Àrs plus 
creux,de l'Intersyndicale. Oubliant la responsabilité de la 
CFDT dans cette torpeur, Notre combat reconnait que 11l'unité 
d1action pratiquée à la base a ete le plus souvent une unité 
gui enchaîne, qui bloaue toute initiative11et qu'il en e-s-t re 
sul té le 11_suivisme_( obligatoire) du-·~Ïus--fort " et une Il grève . 
sta.J~Jgue". (S0uligné dans le texte). D'un ton désabuse la 
feuille de la. CFDT conclut que ce type d'unité II est un frein", 
que les travailleurs en désiraient une autre, attendant 11des 
organisations la coordination des offënsives alors qu'elles 
ont été étnuffees". · 

A la lecture de ces lignes, il n'est pas nécessaire 
d'être averti des détails int!mes concernant les rapports en 
tre la CGT et la CFDT pendant la grève ppur déduire qu'ayant 
étroitement collaboré et sans conflit à la direction du mou 
vement, œlles sont tou_tes les df::UX impliquées dans sa "pa ss t - 
vi te II et son 11suivisme". 

En fait "d'initiatives étouffées",la CFDT est fort dis 
crète sur celle qu'elle a elle-même amortie en son propre sein 
en ne donnant pas suite à la tentative avortée, dont nous avons 
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d~jà parlé, du refus des heur~s supplémentaires comme ultime 
moyen d'éviter~ la grève sa défaite t0tale. C'est sur ce point 
oue 111 'autc0ri tique" de Nôtre combat eû t été interessante ! 'et 
ri:on par. le ressassage dë"s phràsen creuses dans Leque'L se. com 
plait cette feuille lorsqu'elle Vient aux grandes questions 
générales. Elle s'affirme 11consciente" des insuffisances et er 
reurs commises durant la grève mais ne change iien a la prati 
.quëqui les a provoquées; elle déplore "la stratégie électo.,.. 
raliste" mais n' a pas un mot de cri tique à l'égard de son pro 
pre s ou t i en du PS et de son Prcgeamme commun ; elle en appel 
le .à ceux "qui ne font pas aveuglement confiance aux organisa 
't i ons syndicales", maissollici te derechef la CGT, .. et même F., 0., 
en leur décernant le titre de "partenaires". En un mot, elle 
se promet, à la prochaine occasion, de refaire le m@me jeu!.· 

. Ces contra.dictions ne sont énnncées ici que pour couper 
court à toute contestatinn du r~le que nous attribuons à la 
CFDT. On a bien vu que les arguments de Notre combat sont pillés 
chez ceux des gauchistes -et dont ces derniers se cbnteritent· · 
eux-mêmes dans leur "noyairtage" des syndicats. Maîs s I Îl. est pos è 
sible de tenir un langage "révolutionnaire" en pratiquant le .. 
plus ·médiocre "réformisme", on ne peut adhérer officiellement 
à un programme réformiste et agir en rév0lutionnaire • 

. · Que le mo t de "réformisme", pour la CFDT, soit encore. trop 
doux, Notre combat-en fournit une preuve époustoufl~nte ..• mais 
nous larês-êrvëns pr,ur la fin. ' ' . 

~~~évol~~ionnaiy3_.ê_~_p~n-gau~his~. 

Des anarchistes défenseurs __ de ... "l 'Entr~rise-PTT" ! 

La lecture de Front libertaire de lutte de classe (n°36; 
décembre 1974) est doublè!:lent édifiante: on y tr'nuve sur la grè 
ve .les in1ica.tions qui nnus firent tellement défaut durant le 
mouvement; on y constate qué, par-dessus les différences d'écoles 
entre l'anarchisme et le marxisœe,les postiers libertaires re 
j0igncnt les gauchistes dans leur mythnlngie du 11mnuvement QU-:- 
vrier". · 

Ceci apparait à la f o l s . _ .. . .=-:. J dans 
leur terminologi.e. et dans leur argumentation. F~_t. lJ__p_~_r_t;ai- · 
~-·· identifie correctement les causes ste la greve: "situa 
tion désastreuse aux PTT, climat de tension latente et de con 
lits localisés, manque d'effectifs, salaires de misère ••• ". 
~~ais en présence d I une réaction effective cnntre cet état de 
chose,le journal anarchiste ne connait d1autre perspective 
que celle"qui est déjà commune aux gauchistes et aux syndicats. 
Cette position apparait particulièrement à propos de la "pri 
vatisation" qui, selon Front libertaire •.• , par 1e·111ent gri 
gnotage des truts multinationaux et. notamment d1ITT11, "est 
lourde de 90nséquences pour les travailleurs de l'ensemble des 
PTT•. Pour ces salariés, ajoute le. feuille.anarchiste, 11 la 
braderie des Télécoms,le démantèlement des ~TT signifient la 
12,erte des. avantages_ ac~is 11• 

Qui ne serait déjà blasé sur les conséquences aberran 
tes du soucis groupusculaire de 11se lier à la base" s1indigne- 
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rait de voir des "révolutionne.ires" - par surcroit des anar 
chistes! - "oublier" que le caractère privé ou étatique çle la 
propriété des moyens de production ne modifie en rien le sort 
social du salarié et que le snutien de l'un contre l'autre a 
tou-.fours été le moyen de faire avorter la lutte contre tous les 
deux. - · 

En réalité cette culbute des libertaiess dans ce traque 
nard est significative de leur incapacité à échapper aux~ 
rences qu'affiche le monde qu'ils préten:entcombattre. Il peut 
sembler en effet que la "privatisation" c., ,:; PTT, en ce qu'elle 
~t pGrter atteinte au sort statutaire des travailleurs de ce 
secteur,doive être combattue indépendamment de toute autre con 
éidération. Nous avons déjà montré combien le mot d'ordre, par 
ticulièrement dans les conditions présentes, en était creux. 
Mais il faut souligner combien le capital utilise astucieusement 
la disparité de snrt des salariés du "public" et du "privé" en 
détôurnant contre une seu~ de ·ces f.~rmes la rébellion qui pour 
rait menacer leur contenu commun. La terminologie utilisée par 
les postiers libertai re~ontrea-quel point ils sont eux-mêmes 
victimes d'une telle ..• anoeuvre. Brader signi!fHe vendre à vil 
prix. A une seule condiïf;:ii.on cettecêssion des Télécoms au 11privé11 

peut sensibiliser ceux qui y perdent leur temps et leur belle 
jeunesse: s1ils s'imaginent qu'ils les gèreront un jour pour 
leur propre compte. Et voila précisément la contribution "anar 
chiste'' à l'idéologie dela contre-révolution: faire chorus avec 
ceux qui promettent aux salariés qu'ils se "libèreront" du 
capital en s1appropriant ses structures droppression et dlalié 
nation. 

La défense des "avantages acquis" est l'app~t gr~ce au 
quel les partis et syndicats soumis au capital maintiennent 
11errance des travailleurs dans la prisor sens issue de 11or 
ganisation sociale où s1éliminent et reviennent en faveur, al 
ternativement (nationalisation, "privatisation") les diverses 
façons de procéder à leur es~lavage.(1) 

Nous qui nous sommes si longtemps leurrés sur le moyen 
qui, théoriquement, permettrait de déjouer ce piège, avons le 
droit de nous étonner que les jeunes anarchistes aient déjà 
et m~me oublié ça: il s1agirait, dans le cas des PTT, de por 
ter 11 effort de lutte contre ce_zt__a.ines conségue_!l<_?.es pratique~ 
de la "privatisation" (contre les aggravations immédiates des 
conditions de trav~il, de salaire, de re~rutem~nt)tout en 
attaquant vigoureusement l'idéologie à laquelle ces aggrava 
tions - d1ailleurs acceptées dans les faits - servent de pré 
texte .Mais il est clair qu I il y f'audr-a i t une énergie déjà ca 
pable de se li".:lérer des illusions sur les "avantages" et "ga 
ranties'' des formes statutaires actuelles. Fauta de quoi,com 
me le P,rouve surabondamment la grève des postiers,la 11priva 
tisation" n'est égratignée que par de beaux discours, tandis 

(1) Seguy, .dans un commentaire de 1973 à un fiihm sur Mai 68, de 
vait montrer lTefficacité contre-révolutionna.ire 12ratig_ue de l'idéo 
logie 11gestionnaire".Il y expliquait de la façon suivante lerefus 
des ouvriers de Billancourt d1ouvrir les portes aux étudiants: ils 
craignaient le sabotage des usines et installations dont ils espè 
rent bien un jour deyynir les propriétair~..ê.· 
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la voie de ses implications pratiques est d'avance débarassée 
de tout obstacle. . 

Cette énergie, nos jeunes libertaires ne la démontrent 
pas même au niveau des concepts comme le prouve leur façon de 
poser le prnblème des auxiliaires. Eux qui se sont fait un 
slogan des aspirations à une "sor,iété humaine", devraient ~tre 
sensibles au phénomène historique qui a rendu le prolétari~t 
incapable de la réaliser: sa transformation en .9l~sse ouvf.+ère 
qui, contre ::J_a renonciation à son "rêve11 révolutionnaire, s'est 
vue sécurisée, garantie contre les maux et déchéances de son 
premier etat: En présence de toute atteinte,· réelle ou supposée, 
à cette s.0curi té, le moins qu'on puisse attendre de "révolution 
naires'' c'est qu'ils n'orientent pas leur r!poste sur le ter 
rain idéologique où se renforce l'intégration "à part entière11 

de la classe ouvrière dans le système du capital. front liber 
taire ••• _. ne s'en soucie pas et, à propos des auxiliaires 
des PTT, écrit: 11 Ces travailleurs sous-payés et sans sécuri- . 
té d1emploi,engagés par milliers,reme(tent en cause le Statut 
des Fonction}]aires et 9..9m.12rom§j:_i~l?:.i_~uniJ;_~--q_~_travailleurs 11• 

Pour des "extrémistes", il est vraiment difficile de 
tomber plus bas dans la démagogie. Le Statut de's Fonctionnaires, 
patronné par Thorez alors vice-président du censeil et pondu 
sous le signe des "sacrifices pour la Reconstruction.natïona 
le", est chanté par la CGT et le PCF c0mme une "impérissable 
conqu~te" .. Les jeuries anarchistes ne dédaignent pas d'appor 
ter leur filet de voix à ce concert de menson~es. En réalité, 
_aux termes mêmes de son exposé des motifs,le Statut de Thorez 
avait pour but, en échange de l'officialisation "d'avantages" 
pratiquement déjà acquis, de renf0rêër .. Tiâutori té de 11 Etat! 
V0ila qui va bien à des anarchistes: ceTebrer le chef -ëfï·oeuvre 
central dans le corps ·de réformes en échange desquelles la 
classe ouvrière renonçait à~~ tradition ré~olutionnaire! 

.. ' 

Ouant à "l'unité.des travailleurs" que l'existence 
d'auxiliaires 11 compr-orne L cr a i t1i, il s'agit là encore d r un de 
ces mythe.s avec lesquels les gauchistes et autres "révolution 
naires II aiment à jongler. En 11 état de concurrence. in_s.Jtt1::1ti0n 
nalisée qui règne pujnurd'hui par mi les salariés de tous les 
secteurs, l'unï.té 4he peut se créer que dans leur mo~nt, 
et non d·~ns l"imIDossible unifnrmité économique ou statutaire-. 
Et en ce qui concerne la place des auxiliaires dans l'action 
des postiers, ce n1est certes p~s à eux qu'on pourrait faire 
grief de.n~ pas avoir été au premier rang dans le mouvement 
d1octnbre-novembre 1974. 

Dans notre jugement sur les postiers anarchistes,nous 
ne nous en tiendrons pas aux sentences de principe: leur ac 
tivité durant la grève, telle qu'ils la rapportent eux-mêmes, 
est aussi édifiante que l~s considérati0ns ou1ils formulent 
après le mouvement. Fr-cn t Lt.ber-t.a i r-e ••• décrit les circons 
tances qui firent de -ra-grève· de· P-aris-Brune des 7 et 9 oc t o 
bre comme le prélude du mouvement d'ensemble ultérieur des 
postiers et explique pourquoi, à la riposte contre une agres 
sion dirie:éc: con+r ; un groupe déterminé de trieurs, -iur-errt 
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s I a jout.er- les revendicatirms chères aux syndicats (lutte corrtr-e 
le lldémantèlementn). Ctest grâce à cette "pla.tef0rme unifiante - 
écrit la. feuille anarchiste - 11que la grève put entraîner l'en 
semble du personnelu. 

Nous tnuchons là du doigt le compromis idéologique sur 
lequel repnsa.it la grève des cehtres de tri dès le tout d~but du 
mouvement: sous peine de disparaftre,une réaction radicale de lut 
te devait composer avec les illusions de "l'ensemble du personnel"! 
Ceci n'autorise pas à décréter que toute disjonction était impos 
sible entre ces deux aspects ç0ntradictoires du mouvement une fois 
que 11action était lancée , ·mais entraîne un jugement sévère à 
11égard de ceux qui, non seulement n1ont pas agi pour rendre cet 
te disjnnçtion pnssible,mais auj0urd'hui encnre sont incapables 
~e la Re~~~ nécessaire. Que ce soit le cas d~ Front libertaire 
il suffit de le lire pnur s1en çnnvaincre: n1ecrit-il pas que 
11 la lutte contre le démantèlement c I est la lutte contre 11 empri 
se des trusts"? 

Cette formule, qui n1est qu'une plate copie du slogan écu- 
1~ des "partis de gauche", suffit à prouver que nous avons le droit 
de considérer les postiers anarchistes comme une simple variété . 
dans le panier aux crabes des gauchistes. On peut d'ailleurs s1~ 

ter tout ultime xcrupule à ce sujet en les suivant de plus près 
dans leur comportement durant la grève, tel qu1ils l'exposent 
aux-m~mes. Après une reletion édi~iante (quoiqu'elle ne nnus ap 
prene rien de nnuveau) de la scélératesse des organisations syn 
dicales au cnurs de la grève des centres de tri qui commence a· 
Paris les 17 et 18 novembre, Front Libertaire fait état de la 
"marge ~tr0i te11 dont dispnsaienf'-ciaiïs-·-ce~uvement I les travail-. 
leurs radicalisés 11•• En effet, constate la feuille anarchiste, "Le s 
travailleurs font dans leur grande majorite confia_n9e à leurs di 
Tigeants~ Voila donc toujours le m§me hic face auquel nnus avons 
pu constater que les "avant-gardes révolutionnaires11 n'ont pas 
constitué,fut-ce au seul plan idéolngique, un facteur d10pp0si 
ti0n. 

Les anarchistes;jurlque dans leur style éerit, ne dérogent 
pas à cette règle. Front libertaire, en décrivant le "climat" dans 
leindtrrJltres de tri paris-Iëns, dit qÛe l1 tnute apparition cri tique 

9 
ou toute opp0sition positive mais critiquée, m~~..8:.l~~l-ci~~-...9:an 
,g,?reusement les travailleurs rév0luti0nnaires11• Ce vncabula.ire 
péifânt"'nè--:sert ici qu ra dis-simuler la dérol-ade; pour-quo I ne pas 
écrire simplement: si nous avions seulement dit, ce que nous, anar 
chistes devions dire,jour ~tre fidèles à nos convictions, nous 
nous serions retrou/r. · seuls. ? Mais alors adieu à t.ou't titre à 
l'autofélicitation après grëve qu1on trouvera dann le n~ suivant 
de ... Ïa-.:fëuill-è. - 

Le comportement de Front libertaire est le même en ce 
qui c0ncerne la position prise ·par ses parti~ans après l'impos 
sibilité de créer des 6omités de grève qui ne soient pas II une 
intersyndicale déguiséeu. Front li~ertaire dit à ce propos que 
"p.Lut.ô t que de défendre un schêma encor-e Lnc ompr-Ls n les postiers 
anarchistes ont essayé de lutter pour la 11souveraineté des assem 
blées générales11• Encore la fumée des mots! Que pouvait d0nc 
bien signifier cet objectif puisqu1il était exclu que ces assem- 
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blées générales puissent réaliser la condition indispensable d'u 
ne souveraineté réelle des grévistes - le refus d'obéir aux syndi 
cats - et que ces "libertaires!! n ' allèrent'rnêmepas-. jusqu là énonêer 
la-nécessité de ce refus. ·- -·· 

Qu'il soit bien clair encore une fois que nous ne repro 
chons à personne de ne pas avoir transformé les postiers en révo 
lutionnaires. Nous voulons seulement souligner la p~uvreté ''d'ima 
gination II de ceux qui croient avoir fait .9..uelqµes .J?eti tF3,_J?.aS -en 
directi()n de cette transformati0n, al0rs qu'ayant echoue sur l'es 
sentiel - lécroulement des illusions des grèvistes sur les synrti 
cats - ils ont j()ué dans la grève un r~le qui ne heyF~ait pas les 
propagateurs de ces illusions. Ce r~le, pour les postiers anar 
chistes, a consisté en une réalisatinn du plus pur style gauchis 
te: à Paris-Brune,ils ont mis sur pied un "comité d'animationn qui 
a projeté des filmsporganisé des débats, fait entendre des chan 
sons. Selon Front libertaire, cette initiative, lldénoncée par les 
réforrriistesn~me terminologie hypocrite que celle des gauchis 
tes pnur dé.signer les contre-révolutionnaires) et "attaquée corn""'. 
me complot gauchiste", a dù ~tre acceptée par l'intersyndicale de 
Par'La-Br-une par~·e qu I elle "r-éponda t t aux néce.ssi té:; 11• 

Quelles nécessités, demandons-nous? Celle de faire patien 
ter les grévistes pendant que leurs dirigeants réglaient leur sort 
~ l'usure? Ces héritœèrs d·e Mai-68,malgrè> les leçons de la retom 
~ée qui dégage de tnuteo sortes de 3c0ries le s0uvenir de cette 
~'pt')que significative, n'ont tnujours pas compris que la 11f@ten 
â1a de vertu 11révnlutionnaire11 que dans un certain cnntexte: à c0n 
diti0n de sav0ir au préalable - comme l'écrivait Utnpie - "faire 
leur fête" à t.ous les chê tr-eu- s de grève. - 

Cette carence a deux aour-ce s : l'une, ancienne, relève cte 
questinns de d0ctrine,l'autre,bien plus récente, participe du 
"phénomène gaù-ëhi-sfëïî. Nous rencont.r-ons la pr-emt èr-e dans le Mon1e 
li_1;l_§rt~ire n" 207 ( déc .1974) qui justifie, en siège de thé0rie, 
le comportement qu'il préconise pour les anarchistes.Ils doivent, 
écrit ce j0urnal, gagner la confiance des travailleurs par la 
pratique quotidienne: 11• qui dit conf Lance dit crédibilité ••• 
il ne faut pas craindre de prendre des respcnsa~ilités syndica 
les. Etre délégué du personnel n'est pas contraire à l'éthique 
anarchiste". 

Quiconque a la plus mndeste expérience de la fonction 
de délégué syndical sait bien qu I en 11 ae sumant , non seulement 
on est ligoté par la discipline de cette organisatinn mais en{ 
core on s'interdit de la critiquer aupr~s de~ salarié~, puisque 
la"confiance" gagnée à leurs yeux sur ~ terrain-là implique et 
entretient leur attachement fétichiste a cet organisme. On ne 
saurait mieux éprouver la pauvreté de "l'éthique" anarchiste" 
incapable en ce d0maine de résister à la plus banale démangeai 
son groupuscule.ire. Les défenseurs chevronnés de cette "éthique", 
contre le. réticence de certains éléments plus jeunes réticents 
face à ce dégradant racolage, renvoient ce~ derniers aux _gr:a~§s 
noms de Pouget et Pelloutier. Ils dlmontrent par là n'avoir eux 
m~mes rien cnmpris à la dre.matique histnire du syndicalisme ou 
vier qui, dans sa versinn 11:révolutionnaire" cnmme dans sa versinn 
"réformiste 11, n I a été qu'une .tt?-Ps:'. de l'insertion dans le système 
du capital de tnutes les organisations nuvrières qui lui furent 
un moment hostiles. 
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La seconde raison du comportement des post:i.ers libertai 

res doit ~tre recherchée dens le phénomène actuel qui généralise, 
parmi les grnupes "révolutionnaj.res", et en dépit des barrières 
idénlngiques et politiques,les méthodes gauchistes de recrutement. 
Contaminés eux-aussi par cette pratique, les anarchist'ës-;-qui se· 
réclament d'une morale antifnrmaliste et anti-bureaucratique en 
viennent malgrè cela à chercher la voie de la révolution dan~ 
des types de groupenmt qu I ils auraient découverts. Alors. tr qu I au 
cun groupe d1extr~me-gauche n'a véritablement percé durant cette 
grève - constatent-ils dans Front libertaire - les communistes 
li hertaires ont, quant à eux, tente une formule d~ orga:p.isation 
qui s1est révélée efficace". Il s1agit en fait du regroupement, 
autour d I une feuille intitulée be _J)Os_t~e:r; affranchi ( 11 humour 
vôle \as chez les anars!) de quelques elements qui seraient par 
venus, au centre de tri de Paris-St. Lazare, à mettre 1.1 la direc 
tînn de la CGT en minorité en assemblée générale". 

Il nous suffit de connaître la hase idéologique pcurrie · 
de la "plateforme unifiante" des postiers anarchistes pour- jauger 
tout de sui te un tel "résul tat11 qui d I autre part - est-il néces 
saire de le préciser - n'a infléchi en rien le proces$US inexora 
rle de liquidation de la grève. Nous nous dnutiois bien que l'idéo 
logie anarr::histe,par le biais de 11autogestinn et du syndicalisme 
révolutionnaire,finirait un j0ur par glisser sur la peau de bana 
ne de la "lutte cnntre la privatisation11 et se conclure par une 
banale défense de l'entreprise-PTT.Il ~tes~ pas sans saveur de 
constater que les. libertaires l,e .. font dans le style èt avec le.s, 
méthodes de s grnupuscules gauchistes, ces !llodèle? ._ré_g_11i ts de.$.:,,,.-· 
partis po.Lit Lques que les anarchistes détestent tan~. " · ,,~ 

: . ' 

Révnlution internationale.- 
,. 

Il faut·en arriver à cette publication pour trouver dans 
un tract 11révolutionnaire11 11énnnciàtinn des vérités élémentaires 
, . .concer-narrt 1 T analyse Cri tique de la grève 1 Îa denonciatiO:n-·deS 
syndicats: . · et de leur. rapport avec la poli tique mystificatri 
ce des par~is ouv~iers~ 

~ . 
Ma.is si R-. I. met très justement en cause l'orientation 

politique des syndicats, tous partisans de la venue au p0uvoir 
du PS et du PCF (sauf F.O.,qui accepte tous les gnµverne~ents.), 
si. s on tract r:a1;pelle les dures expériE:nces fai tesj par. l~s ou 
vriers des precedents II gouvernements de gauche 11, S'.a c r i tique s'en 
tient là et sa per.spectiV'e ·mise implicitement sur la crise capi 
taliste qui germe pour enfaire le révélateur de la force révolu 
tionnaire -du proléta:rint :· u1es travâITri/ürs-doi vent regarder cet 
te réali t'ê en face= aucun. gnuvernem·ent ne peut faire quoi que 
ce soit p0ur·arrêter la crise.Par contre ce que tnus les goùver 
nements fèront de plus en plus c1est de s1attaouer au niveau 
de vie des salariés .11 

Dans ce matériel, qui insiste .sur cette vérit~ que la 
subversion du capital ne peut qu'être 11oeuvre de ses vistimes, 
rien n I est formulé qui laisse en t.endr-e la condition I3i)'.l_E; ~1?:._:Qnn 
de cette subversion:la transformation de la masse des exploités 
elle-:-ll!_~m€_. Ou, plus exac ternerrt , on attend automatiquement cette 
transformation de l'aggravation quantitmtive de la misère éconnmi 
aue des travailleurs. 
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Cette lacune n1est pas fnrtuite mais résulte d'une limitation 

de la perception théorique des conditions les plus snlides de la 
dorn.Lria t t on actuelle du capital. S'agissant d'un texte écrit 11à 
froid", bien après la grève,on · nF saurait s1y contenter d1y trou 
ver énoncée U:ne "ligne de r;ohduite" qui, spontanément surgie au 
cours du mouvement,aurait été l'indice d'une rupture vis-à-vis 
de 11orientation effectivement suivie.La vérité concernant la fonc 
tion réelle des syndicats n'a pas éclaté durant le mnuvement et, 
plutôt que de la proclamer dans le désert - sur le ton de Hnous 
vous l'avions bien dit"- il vaudrait inieux s'expliquer et expli 
quèr aux autres pourquoi il ne pouvait qu1en être ainsi. La dénon 
ciation des syndicats et partis ouvriers par R.I. apparait. daban 
tage comme un ~este ct5~ routine propagandiste que comme une con 
tribution à la recheD ~ de ce qui peut, à 1ravenir,tendre à 
déconditionner des grévistes une fnis de plus leurrés,à T'égard 
de ce qui les voue à cet inévi +ab.Le sort. · · • 

Sans nous étendre ici sur cette lacune, relevons dens R.I. 
un détail qui· peut en laisset deviner-une raison. Décrivant en • 
précisant les principaux aspects le rôle· de II garde-chiourme de · 
la classe ouvr i èr-e II dév o Lu aux syndicats, R.I. explique .. ': qu 1 'i;ls 
ne peuvent y échapper- 11. .que l.s que soient le dévouernerrt , la 1:1on:_ 
ne volonté et:la ~incérité de· l~urs militants de base''· R~I. sait 
aussi bien ql...\,e nous qu I à la CGT le ,caporalisme règne jusque sur 

· l'ultime collecteur;.·des cotisat;i.ons et que 11 appareil n'y tolère . 
d I aucuri de ses *mbres -la. mnindre tolérance à 11 égard. de ce qu '.\l 
appelle "la provocat i onu , Les auteurs du tract n ' ign~r.ent pas · da.:. 
vantage qu I à la CFDT on est d I autant plus enc.t In à ~0nnnc~ à la 

.. cri tique du syndicat qu Ion a latitude de cor~ense-r cej.t e discré 
tion par le yerbîage. gauchiste. 11Sincéritét; è.u sujet.du compor 
tement possibl:-e dans les deux· cas p0ur tou militaht est un terme 
qui n'a pas de s~ns ou qui ne peut qu'induire en erréur sur ce 
qu'il est possib1e d~ faire dans 'n 1_imp.orte · quel syndicat. L 1hOJll~ 
mage gratuit de. R. I. ~ux vertus f'onc i èr-e s de la "base syndicale" - 
s I il n I est pas une· banale démagngie dans le style gauchiste -:- ne ·• 
peut provenir que d'une auto-illüaion sur les.facultés subver~i 
ves des militants ~yndic~1-1,x-du rang. · 

, 

.. ,: .. . -~ .. 
•• 

- . 

La cri tiaue de là!. grève s e Lon ; "Le Prolétàire 11• - · .- ---- . --- .. , ·-·-----··~:··:·· .. ---·-.·--. ,-,-. ,_..._, .. 
Au sujet d~ tract,dlff~s~ par le Partl commuriiste i~ternatio 

nal à 11 occasion de la- grève des WI;'T' parîë'r ctTü"n'-îiie:s'-fë'"d~i--"r"ôüti:.. 
ne II serait insuffisant: on a pluV~J 11 Lmpr-e s s Lon que dans ce cas . 
la propagande est une pure corvée.'. A moins que Le Prolétaire esti 
me "avoir sauvé son âme II en- dé.rrïontrant, par ses sentences, s_es ave r= 
tisse~ents, s e's ap~ls, qu 1 i~ a., 1 encnre,, une fois II eu, raison'.', or_i, "' 
ne -s aa t aux yeux. de qtlllel 2-rb1 tre, en pr-es enc e. d I une classe ·ouvr1e 
re enlisée dans ·srm II o'ppo~\1:l:.11,-ts~·e· 11• 

' . 
De toute façon, on se demande à qui peuvent biens 'adresser 

les injonctions du PCI.La crise ~ît le· trBct - .. ne vient pas de. 
1111 avidité des émirs ar-a xe s 11, de "la voracité des sociétés mul ti 
nationales II ou de "1.1 incapacité. .de s .gouver-nement s v j. elle découle ··· 
de la "sat.ur-at.i on du .mar-ché international qui corrtr-e Lrrt les gran 
des puissances. Lmpér-La'l Ls t e a à une guerre commerçJ_~J-~ 1 prélude de 
conflits armés". (.Souligné dans le texte) 
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On voit par 1~ que le PCI, t.ou t comme _RéY..'2.1.~JJ.sm ~p_'t_~!'.D.~tJ.Q_t:1_~. 
lE;_, bâtit sa. perspe;ctive sur une seule acception de la "crise du 
capital" et sans pouvoir en déduire autre chose que des exortations 
qui enjoignent aux salariés "d1en prendre conscience". Face au con 
cert assourdissant des propagandes racistes, parlementaristes et 
"dém0cratiques",quel peut bien ~tre l'impact dfun tel disc0urs si 
110n ne peut ure3sentir la moindre condition propre à éroder le 
racisme act~el des ouvriers,leur démission au prnfit de la consul 
tation ~lectorale et leur fas~ination par les partis les plus nom 
breux? Au jeune qui apprendrait, par le tract du PCI,quo les par 
tis appekant aujnurd1hui au sauvetage de 11économie nationale de 
mandaient déjà, "il y a trente ans", des 11.!'.;acrifices" pour 111a re 
c<mstruction de la patrie" que peut bien faire une 11trahison11 per 
pêtrée alors qu1il n1était pas encore né? Enfermé dans 11immédiate 
té de ses besoins - emploi, argent, loisir, confort - il doit néces 
~airement préférer la démagogie qui lui en promet tout de suite la 
sati~faction aux pures phrases enfaveur d'une "révnlution11 dont il 
ne perçoit pas la moindre premi~s~. E:t s'il en vient quelque peu 
à ~e "radicaliseru,il accordera ses faveurs politiques,non pas à 
la rigidité glacée du PCI, mais à ceux qui lui promettent pour très 
bient~t un· "large frr.mt11 des travailleurs en même temps que leur 
"unité" irrésis_tible ••• Et si l'on nous dit que cette réa~tion ta 
~ale est méprisable aux yeux du PCI, à quôi bon distrituer des 
traets à ~eux qui ne trnuvent rien d'autres faire que de la su- 
bir? --····--- 

En ~rit le ver~e .ne peut rien contre l'actuelle situation; il 
1aut qu'il ·y apparai~.se.de vraies ea:;sures, des ruptures !"éelles fut 
ee seulement e.oni;;re le~ symtole-s de la pré~ente sr,ciété. Mais les der 
ni•..ret!l en date de· ecs eassures ont s ombr-é dans la confusion e.t Le Pro 
létairte ne songe même pas è en tirer quelque enseifn€;m&nt. Pour ap 
puyer son appel à "br-Lse.r le goug", il ne disposePuY ·exemple que 
de l'évocation de vieilles tactiaues hist0riques appliquées sans 
suceès alors que la classe ouvr-Lèr e et~t~ 2 nco r-e potentiellement 
antagonïque à la société du capital et~~n croyait possi~le de la 
mouvoir en direction de la.·.,· rév0lution à partir de ses revendi 
cations immédiates que le PCI annnne cnmme autant de ''Sésame 0uvre 
toi" dans la présente situation: "salaire égal pr,ur les sans-tra- 

. vail 11 , "pour: t ous les retraités", "réduction draco1ienne du temps 
ie travail à salaire égal", etc,,, Tout un r~nronnement dent les 
syndicats f~nt déjà, de leur c~té, un·usage a~sourdissant en pro 
mettant leur prompte ~atisfaction, 

Pour qui a vu, parcxemple, la f:.énés"ie des pôstier$ ex-gr-évt s 
tes en·feveur des ~ures supplém~ntaires et eontre le re,rutement 
de nouveaux auxiliaires, c'est pitié de constater que jes "révnlu 
tiônnaires'' snnt à cepnint hallucinés par leur propre discours 
qu I ils croient g_g_ir lnr::;qu t ils appellent "la ela1se Il à . retrnu 
.ver 11dans la lutte la s0lidarité de tnus les exploités". 

Sous le titre tt A propos de la leçon tirée par Rouge", un arti 
•ct~ du Prolétair~ (n~l84; déc.1974) nnus permet de cnm~rendre pnur 
quoi La ~t? tique du gauch i sme par le PCI est vouée à tC"lurner court: 
si 8e ~~ 1 s I avisait de percer la signi!ication générale du bavar 
dage gauchiste, il lui faudrait arriver aux m~mes conclusions en 
ce qui concerne sa propre phraséologie. 
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Certes Le P..r._2J-itaire perçoit cnrrestement les .fil'J.E:f.ê._Effe_vig_~_i:its_ 
qu Ion peut faire a Ho~~ qui··- écrit le journal du PCI - n ' aff ir 
me pas II ce qui est vital 11 - c '!3st-à-dire 11 Lr. compatit bili té entre 
la défense des t.r-ava I l Leur-s e ~ ~èlle de l' ent.iepni.s e - et qui agi 
te comme perspective ,poli tique la "vieille mys td f'Lca t.Lon du gou 
vernement des organisations ouvrières, en c La' 1· ••• du PS et du PCF. 11 

Mais le jnurnal du PCI traite cette position comme une "erreur 
politique", comme "manoeuvr-Lsme r , "opportun5.sme",sans dire lui non 
plus. ce· gl}J __ ~-~-t_ _ _yi tal à pr-opos du gauchisme: son rôle. d I append I ce 
extrême des fnrces qui contrôlent, en la neutralisant, la revolte 
.sociale. Cette lacune du Prolétaire est significative des limites 
d'une vision critique qui, autravers de Rouge, s1en prend à 1111at 
titude des groupes qui rassemblent des énergies tendant, fut-ce 
de façon confuse_~.!.. i}?:.90ffi.E_lète, à réagir_ à 11 offensive bourgeoise 
~au tr['.vail_ destructeur de ... l '.<?J2.2.ortunisme. 11 ( Souligne par nous) 

Il ·est intéressant de constater, par cette simple phrase, que 
la plus subtile démagogie frontiste finit toujours par se trahir 
par quelque incontinence de langage. Le PCI, qui ne veut pas re 
noncer à "conquérir" le svndicat à la révolution,doit nécessairement 
chercher à y influencer. ceux dont le langage semble a~ler ·daris 
le même sens que le sien, quitte à leurs faire e.nsui te la leçon ''sur 
.leu:rs 11erreursn. D'où cette concession qui crédite les ·gauchistes 
·d'une lutte réelle, quoique mal conduite , contre 1111 offensive· 
bourgeoise" et "11opp0rtunisme". En fait Le Prolétaire.estvicti-, 
me de ce q~e 3.i_sent les gauch.i s t.e s ; nous , nous avons bien v,:i • , du- 
rant la greve àes postiers, ce qu:ils ont fait. · 

La dérobade.théorique face à la réalité de la contre-révnlµtcbon 
consiste toujours à pnser celle-ci sur le plan .9.ua~titatif et non 
91:;,a].J_ta_t,~.f. Le PCI pense que Le s gauchistes sont d r authentiques 
r'é'vo Lu't i onna i.r-e s mais qi: 1 ils ~c vorrt pas j}::l_~::' e._~_bout de, leurs 
principes et ne les observent pas avec une rigoureuse cohèr-ence, 
La réalité ctest que le gauchisme n1est pas une tendance révolutinn 
naire "dévoyée Il; ou quL c,:..,.~iJ1.:.:::-z...;;. t à mi.--,chemin sur la voie de la 
révnlution. Au stade actuel, la domination du capital repose - ou 
tre que snr le cbnditio~nement invisible de· tous le~ individus à 
sa pr-opr-e logique - sur un. quadr .. il-iage visible rie tnutes les caté 
gories existantes par un r-és eau . d'organisations oeuvrant, consc i.em 
rnent ou non, à la stab~lité de i1équilibre soGial. Pour remplir~~ 
eff ica.ce1lfnt le tir rd:Le, il suffit. que ces organisations -:- quellf" 
que soien leur f'or-ce et leur idéd-0giLEl disciplinent leurs membr-e s 
sur le modèle déjà fourni par les grands partis et les grands syn 
dicats -quI· ·ëollaborent. ouvertement. à la conservation du système 
du capital. Ctest à cette règle que se piient tnus les groupuscu 
les r-évo Lut.Lonnafr-s s actuels ayant acquis quelque notoriété; on ne 
peut donc. les juger en fais· nt la part de leurs "borme s Lnt.errt Loris 11 

et celle de ·leur orientation "er-roné e" _. Dans 11 acception_· que nous 
donnons au terme gén.érique de "gauchisme", les tendances que ce 
mouvernerrt gr;:,1:..119 - et oppose concurrentiellement - appartiepnent 
à la fonction de le. co:1.tr"'-:::--Jvolution, en dépit de leurs protes 
tations. iuécù'og-iques 'ï:'racfrc-âïes·ïl~-Nïayant jamais su ~chapper_~_1:! 
jel!_. des for~.e'?.. po.l Lt.Lque s et syndicales qui oeuvrent pour le comp 
te du capital, les groupes gauchistes s t y trouvent erig Lués · sans 
av~ir à pe:r;_<J.t~- ... P01-lI:_:~l:_~leu_:r_ . .P_hy~~g_i:iomi_~ .. 2.!.2.fl.!'e .• : Dans .La pFîàse 
presente, ces fnrces,en regle génerale, n'ont plus à trahir dé 
façon sanglante des révoltes héroïques comme celles d'autrefois; 
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èlles peuvent m~me flirter avec des langages ronflants, il leur 
suffit, pnur remplir leur fonction d1auxiliaires du capital, de 
savoir renv0yer aux travailleurs, entermes d1nrganisation, de 
"dd sc Lp'l Lne 11, "d ' unt té 11, le propre renoncement de ces travailleurs 
(renoncement désormais semi-séculaire) à to~~e tentative de sortir 
deleur immédiateté pour.s1en prendre au fondeh.ënt unique de toutes 
.leurs misères. 

. Comme .ce. que nous venons d 1 ~crire nous vaudra certainement le 
·.reproche ll'd1indifférence11 à l'égard des "travailleurs sincères" 

· qu1 on· "rie saurait abandonner à leur sort", il nous faut. anticiper 
un brin sur ce que n0us développerons à la fin de ·ce travail. Ce 
que nous disons de la disparition du "prolétariat I".évolutionnaire" 
ne signifie 11 inexistenfe de vélléi tés _Rartielles de lutte 'corrt.r-e 

· les pressions immédiates et apparentes du capital. Mais pour ~tre 
identifiées comme luttes réelles, m~me à l'état embryonnaire,il 
faut qu r elles révèlent une tension endirection d I un mouvemerrt li 
bre de t0ute concessinn: ~ l'idéologie de ce même capital~ 

C'est sur ce point qu'est particulièrement gravb la démagogie 
insinuante du Prolétaire à l1égard des gauchistes,: n leur concé 
dant qu I ils peuvent-grouper dans leurs rangs des "révolutionnaires 
sincères11, on taît leur fonction réelle,d1autant plus dangereuse 
encor-e si elle recélait une telle II sincérité 11• Dans la me sur-e où 
le .gauchisme sensibilise en effet un certain nombre d'individus dans 
le sens d-1une.rebellion contre le capital,il ne le .fait qu'e pour 
les ramener, en fin de périple, sous le contrôle des syndicats et 
partis contre-révolutionnaires.S'il se manifeste quelque contenu 
positif dans les velléités delutte partj.elle dont nous parlons plus 
haut,le gauchisme ne peut pas ne pas leur .faire obstacle p0ur 1reE 
eellente. r-a.i son qu'il théorise - en .faisant 1à·.11 essentiel de sa 
propre raison d1être - la soumission, à prétention manoeuvrière, 
aux organisations qui répercutentdans les rangs des salariés les 
exigences du capital. · · 

A ceux qui nous objecteraient que tnute notre critique de 11ar 
t1cle du Prolétaire s'articule autour d'un malheureux petit bout 
de phrase,nous rependrons que ce fragment trahjt enfait toute une 
construction tt.éorique d I ensemble dont nous allons donner, toµjours 
dans le cadre du texte incriminé,une dernière illustration. te mo 
eile secret,peut-être inconscient, des concessi0ns faites à Rouge 
par la feuille du PCI tient au fait que,s0us dfautres formules po 
litiques et tactiques, la vision de ceparti témoigne d1une cécité 
identique à celle du gauchisme me~e si elle se manifeste sous une 
tournure plus discrète, donc plus digne. 

La di?location du mouvement prolétarien s'est traduite,à chacu 
ne de. ses étapes h.Ls t or-i qus s , parune dislocation Ldcn t Lque de la 

. :totalité de ses concep+s , a bou t.i asarrt chaque f'o Ls à 11 exaltation 
'prtvtlègiée de certaines cnnditions jugées indispensables au cours 
de L" arrt é r-Leur- mouvemerrt réel du prolétariat. Il en· est ainsi du 
principe du centralisrl!eqtili a fini Pêr devenir la pierre angulaire 
de l'idé0logie leniniste et que Le Prolétaire ne laisse jamais 
passer une occasion d'évoauer. C1est ce.qu'il fait au ·sujet de la 
grève des pnstiers en lui consacrant une bonne partie de · son arti- 

• c le afin ·de, 11 exh I ber- comme le nec.,.R~A,~_Jll_:g:a quiaurai t pu faire 
de eette greve une ,~ tape de la ïfciure remontee du mouvernerrt ouvr-t er-t' , 
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Le prétexte à l'invnquer dans la polémique avec Eo~_ge, 

c1est que le journal gauchiste a 11constamment11 réclamé "le méca 
nisme démocratique" comme un "principe absolu". Le PrQlétaire 
y oppose le fait que mies directions syndicales-se retranchent 
systématiqu~ment derrière la 'volonté de la baser pour faire re 
prendre le travail en ordre dispersé''· Mais le mécanisme démocra 
tique - ajoute le journal du PCI - peut avoir son utilité dans 
la mesure où il permet d1éliminer de la direction des éléments 
tra.ttresi•. (::îouligné par- noûs)--crestén--pï-ânant ·de cétte--façorï 
~ni vëaü de telles ï, généralités de principe" que la pr-e s s e du 
PCI finit par aboutir à des contre-vérités: tous les termes 
qu1elle agite ne correspondant en effet à rien de réel dans la 
grève des postiers. 

Quand on a vu les gauchistes à 11acti0n,on ne doute plus 
qes vra-is mobiles de la "revendication dém()cratique" de Rouge. 
B11e n'a rien à voir avec une quelconque erreur théorico-princi 
pielle:elle est par "magouillage", sordide calcul sans pour au 
tant cesser d1@tre une c; bsurdité. Cette revendication, Roug~ 
l'adresse - par personne interposée éviderr.ment - aux directions 
syndica:tes: il s'agit, pour les gauchistes de se gli~ser à la 
direction du mouvement.Que les bureaucrates ~yndicaux n'en veuil- 
lent -rien savoir, c1est simplement parce qu'ils veulent,eux, 
tout contr~ler et, da~s cette obsession, redoutent que n'importe 
quelle "démocratie n'ouvre une brèche dans leur propre disposi 
tif .Mais si le ga.uchisme, par extraorn.inaire, parvenait à faire 
triompher sa revendication démocratique par le truchment de 111a 
èa;~e11, . il n I en participerait ~e plus directement à la rnystilêi 
catinn que, dépouillé de tnute représentation aux directions des 
mouvements, il doit se borner à acquiéscer. Pourvu d'un petit 
~trapontin dans l'organisme dirigeant de la grève, quel qu'il 
soit, -il n1en capitulerait que davantage devant les exigence~ 
supérieures de 1111unité ouvrière11 ••• c1est-à-dire devant les 
exigences de son pr<]pre f_ront avec la CGT et.le PCF. Et m~me 
• n0us en ?Vons eu quelques avant-goüt enminiature, si 1rauto-. 

·rité de ces eppareils venait à être, d'aventure, contestés 
par la ~a~e, faisons confiance aux gauchistes pour cela: ils 
·seraient du côté des appareil contre cette "base", 

En fait, si nn prenait le mot "démocratique" dans le 
sens que les gauchistes affectent de lui donner - c'est-à-dire 
eernme rapport direct, 11 transparent", entre des grévistes et 11 or 
;anisme qui les représente dans un mouvement déterminé - alors 
le gauchisme, en raison de sa tactique frontiste, serait tout 
autant anti-démocratique que le sont les syndicats et partis· 
ouvriers, sauf que ce qui est réalité chez ces derniers n'est 
encore chez lui, pour des raisons bien évidentes,qu1à 11état 
de vocation. 

Si on ne peut dénoncer le 111démocratisme11gauchiste sans 
en démasquer ce contenu-là, on ne doit pas davantage s'en tenir 
à !aire le p~0ces se~lemèJ:~.t_J29Ji tig~-~- de son front~sme • ~ans . 
le domaine ou il contribue au sabotage des velléites de resistan 
ce réelle au capital,le frontisme gauchiste n'englobe pas seule 
ment ses rapports avec les organisations de la classe ouvrière; 
il concerne égal~ment 11éfuément social qui est favorable à ces 
organisations, crest-à-dire la classe 0uvrière non;...révolutionnai 
re. Nous y r~viendrons sur la fin à propos de la greve des pos 
tiers,lorsqu'on verra que "11avant-garde" gauchiste est toujours 
du côté de ce qui fait frein! 
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Mais· ce qui nous intéresse ici ctest de montrer pourquoi 

le PCI ne peut critiquer le gauchisme ous cet angle-là. La raison 
est toute simple: dans ses rapports avec l'élément social qutil 
étiquette II classe ouvrière 11, l,ê' PCI est lui aussi, quoique plus 
hypocr t tement, f'r-orrt I s+e . Le - ;-·.ü trait 0riz· na'L de ce frontisme 
c test qu I il. se dissimuTë derrière 11 appel à un f'arrt ôme r le "pro 
léta~iat'' dont le PCI~ -~e ref~srnt voir sa réalité d'instrument 
inconscient du capital, _ :":-~~·.:.·~.:.e:r~ l'image comme celle d'un 
réservoir toujours inflammable d1énergie révolutionna~re. Mais 
dans le front unique qu I il propose aux "travailleurs 11, c.' est à 
la "ël .s s e ouvrièrell, telleQu telle est qu ~ il sr adresse. C1 est 
ce qu'on pourrait appeler un frontisme "ideologique". 

La preuve? nous demandera-t-on. On la trouvera sous une 
autre "incontinence de langage": derrière la formule d'utilisa 
tion du "mécanisme démocratique" pour "chasser les éléments trat 
tres dé la direction du mouvementn. Sans cesser d1~tre tout - à 
.fait ·hors de question en ce qui concerne la grève des postiers, 
cette formule· est totalement mystificatrice Si on 1 r app.Ld que à 
la situation ·générale actuelle. On aura bien yu, par les infor 
mations d6nnées dans le~ pages précédentes, que chez l~s grévis- 

. tes par-Laj.eris des PTT, · la perspective d ! une "vague de fond" sus 
ceptible qe q.éboràe'r les orgànise.tinns syndicales étaj. t à éc-art<:?r 
dès le début. Même·à l'état d'hypoth~se purement théorique, on ne 
pnuvai t lui concevoir d 1 autre 'point d I appui que ces secteur,s de 
pointe que constituaient les centres de tri de la capitale;l'en 
tra.tnement problèmatique du reste de J.a corporation dans leur• .. 
sillage dépendait de leur aptitude à orienter rédicalemen~·le ' 
mouyement, c1est-à-dire,en premier lieu, à vaincre leu_r._ê Propres 
sf,l:di_~. Cette condition s I étant éloignée t0uj0urs davantage, .. 
c est parler en l1air .que d1agiter à cet égard de beaux pr~nci 
pes ui, pour.prendre quelque réalité, la supposeraient satisfai 
te. Toujnurs dans 11hypot0èse d'une radicalisation de 1a grève. 
cellè-ci n 1 aurait : .pas eu à :::5.bérer de 1 "erm -r Ls e syndicale une .. 
masse impatiente de livrer .un aur comca t , mais, bien au contrai· 
re, à f0rcer la main à cette masse par la neutralisation ~es· syn 
dicatset 1-iâQoption a1-1.~8.(;~.e,1c:,,e r "une orientation toute d'i.fféren 
te dela leur~ Assimiler les conditions d'un tel bouleversement du 
mouvement,aussi:difficile que radical, à 1111élimination de quel 
ques traftresll; c1est, ni plus ni moins, partager la stupide il~ 
lus ion gauch Ls t e selon laquelle il :existe une "classe ouvr-Lèr-ev; 
se Lne , combattive 11, mais "t:i:-_QQ1pée-1?.§1:'_?S.?. chefs 11 ! l·: 

Concernant la centralisation de la grève - c19st-à-dir~; 
pour être plus précis,· la recherche de l'homogériéité d~ ses mots 
d10rdre et décisions - il est certain que le mouvement des p0s 
tiers n 'à. pas échappé· .un seul . instant aux organisations syndica 
les. Mais.avant qe déterminer pourquoi,il faut constater à quel 
point, dans cette question également,la. polémique du Prolétaire 
porte à faux. De sa critique du 11démocratismell de !Rouge, il sem 
ble ressortir que la d':é-centralisation , . è.n matière de pour-suate, 
dela grève comme de -r"eprîse du travail, aurait été la' principale 
cause de la liquieation du mouvement. C1est là prendre la forme 
pour le cont~:g.u!. .. haque centre a été libre, en aBpa:r~!)_qe, de · 
trancher le dilemne après un mois de grève sans resu:i.tat. En réa..:: 
lité c'est la dirsction fédérale CGT (servilement .suivie par cel 
le de la CFDT} qui, après avoir~r~é la fragmentatinrt des déci-. 
sions ( par 11 isolement, la' non-information, e te •• ) a pu Lmposer-: 
la sienne. Toutes lés s ec t Loris CGT, CFDT y ont obéi comme un seul, .. 



- 34 
homme en stattachant, dès le 29/11, à !aire vôter partout, par 
les grévistes, la reprise du travail que les organisations syn 
dicales avaient centralemcht décidée. Le "centralisme" que prô 
ne Le Prolétaire est ~one la meilleure ou la pire des choses 
selon"l.ës""'1ntentions et la fonction de qui le détient. tt par 
ce "qui", n0us nrentendons pas seulemenî"ltappareil organisatif 
à poigne de fer qui a corrt.r-ô l é les postiers d tun bout à 1 'autre 
de leur grève,mais tout le faisceau de puissance organisation 
nelle, politique et idéologique grâce auquel un tel contrôle 
a pu ~tre maintenu. 

Quant à 1réventualité d'une autre centralisation qui 
aurait permis de lutter contr.e le sabotage-dê-ia greve par les 
syndicats, il ·est non moins clair que c'est une absurdité de, 
la pr~cher alors que lui manquaient les conditions ·1es plus 
élémentaires de sa possibilité. Tout ce que, localement, nous 
avons ~onstaté de nos yeux a été confirmé par les échos que 
nnus reportons par ailleurs: nulle part, à aucun moment, la 
"base" n'a manifesté, m~me de façon e!nbryonnaire, la volonté 
de diriger ~l]-~~~~~eson mouvement. Ce phénomène ne saurait 
~tre explique, chez elle, par "l'ignorance" d'une centralisa 
tion dont les synd:i..ca.ts - en invoquant à tout propos "l'unité", 
le 11tous ensemble",etc ••. - ne cessaient eux-m~mes de lui corner 
11 exigence parce que c I était leur atout a eux dans la t~che con 
sistant à conserver le ~ontr~le et la direction du môuvement~ 
Au fur et à mesure que nous appr-enoris , tardivement, comment la 
grève srest passée à peu près partout, nous nous convainquons 
que la lutte des pos t i er-s n I a pas connu d 1 autre vélléi té 11d I e.u 
tonomie" que le verbiage gauchiste ou para-gauchiste qui par 
laient 11d1initiative de la ~ase", de "nécessité de la démocra 
tie ouvrière" tout en .r-e spe ct.arrt le centralisme liquidateur des 
syndieats. 

Là encore la question de la responsabilité gauchiste 
ne peut ~tre réglée parle grief 11passe-pa?"tout11 qui lui repro-. 
the d'engendrer des "illusions démocratiques". C'est bien plu 
tpot ·en pr~chant "la discipline", "l'unité" .. ctest-à-dire la 
pa~sivité des grévistes à 11égard de l'oeuvre de leurs dirigeants..:. 
que le gauchisme porte sa part de responsabilité dans le fait 
que rien n1a· s1:::1,rgi,pendant et après la grève, contre l'arbitrai 
re .cynique des syndicats. Dans ce cas, également. il ne faut pas 
se méprendre sur le langage ]2.?t-festum des feuilles gauchistes:· 
1.eurs "revendications démocratiques" n'apparaissent vraiment que 
lorsque tout est fini; on ne les a guère entendu au feu de la 
grève ,au moment où elles risquaient peut-~tre de favoriser 
quelque voix discordante au sein du concert de soumission et 
de résignation. Il· ne saurait en être·autrement: e1est .P.§L_prin...: 
~ que le gauchisme se plie au centralisme contre-révolution 
naire des syndicats, et ses protestations a posteriori n'ont 
d'autre but que de dipsimuler cette platitude, 

En conclusion, si Le Frol6taire rate sa critique du 
gauchisme à propos de la grevè-des postiers, c1est parce qu1il 
se refuse à affronter le r~le réel que joue le mouvement ouvrier 
dans la conservation de la société du capital. S1abusant à l'ai 
de de sa propre terminologie(-dans d'autres articles il parle 
11d1opportunisme", de "directions" qui "trompent la classe") il 
ne voit pas que la force essentielle de la c0nservation sociale 
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englobe aujourd1hui le comportement,11idéologie,le mode de réagir 
d1énormesmasses sociales ~t que c'est dans les symptomes, à peine 
perceptibles, de dislocation de ce tout,qu'on doit rechercher les 
vélléités de résistance réelle au capital. 

Quand Le Prolétaire parle de "dure remontée du mouvement ou 
vrier, il ·se paie de mots. Ce mouvement, dans sa .seu.Le r-é aLf fe 
historique, "morrt.e " de p11.i ~ 1.A début du siècle, c I est-à-dire étend 
s on contrôle de la force de travail pour le ·compte du capital. Si 
quelque chose de "révolutionnaire" "remonte" peut-@tre aujourd'hui, 
ce n'est que la radicalité de l~~critigue par rapport à la pério 
de d1avant Ma& 68,marquee jusqu1a l'os par les effroyables aberra 
tions idéologiques de la contre-révolution. Mais cette critique a 
une telle distance à comhler que le pessible de demain doit ~tre 
encore imaginé à un niveau bien supérieur à-celui des indices 
qu1on en perçoit. 
Post-sriptum ~ PvoposyeRévolution .. Internationale.- .. 

Lors d'un nouveau tirage du présent dossier, il est apparu 
que la cri tique de R. I. pouvait y .semb.Le r précaire parce qu '.axé~ 
sur le seul.fait que R.I. "mise sur La crise du capital". Cette 
perspective est r.êpétée dans nn nouveau ·t'ract, supplément à Révolu 
tion internationale~_n"l4, avril 19.75,dans lequel il est écrit: 
"Comme en 1929,la seule perspective est BANQUEROUTE TOTALE DU SYS 
TEME, CHOMAGE.F.TMISERE CROISSANTS POUR LES TRAVAILLEURS. et,"au 
bout du compte, s1ils ne réagissent pas.,· GUERRE MONDIALE11• · 

Nous ne p~uvons supputer ici les.chances(!) qu'~ la crise 
présente de déboucher. sur un nouveauemvendredi noir". Nous .r-e Levons 
simplement que ce point historique de référence n'est pas des plus 
heureux lorsqu1on attend de cette crise Ille réveil de la classe ou 
vrière": 1929-33 est en effet la sanction de la liquidation du pro 
létariat comme facteur révolutionnaire e~ prologue du c~rnage gFâ 
ce auque L le capital a réalisé son II é chappemerrt " au sort prédit•;·. 
par Marx. La prose de R. I. téu",:;._gne d I un espr _;_ t d I auto-halluc.ina 
tion proche de ce-lui du PCI; Elle s t adresse à la "c Las s e ouvri-è- 
r-e " en lU:i "proposant" l'alternative:: ou la révolution, ou 11ag-" 
grava.tion de SeS misères JUSqU 1' à un nouveau massacre génera.lisé·; 
en la posant comme ~ choix soumis au "prolétariat", RI opère 4, 

comme s1il existait en tant que tel; ce qui est démenti par l1im 
puissance de telles injonctions qui ne sensibilisent personne ••• 
lorsque l'évqcation de la crise ne permet pas aux micro et macro 
officines qui oeuvrent pour le capital de spéculer ainsi s4r les. 
réflexes conservateurs~et !_'acistes que provoque aujourd1hui le 
spectre du chôrr'lage, de la grève ,du 11dés0rdrett. Il ne saurait 
d1ailleurs en être autrement au~si longtemps que n~ sera pas ·~ 
sérieuse~ent ébrarilé un conditionnement dans lequel se m@lent, · 
de façon inextriquable, la terreur i."i'sté'ralë , 11 immédiateté 
cupide et sotte, l'incortEciPncc -.l).solue. 

'"': - :- 
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GAUCHISME, SYNDICAT, RESiqTANCE AU CAPITAL 

" Si la Direction procède à 11embauche de nou 
veaux auxt Lt.a t r-es , nous pense: ,s à la CFDT, que 

. le per-e inna.l :1.-:,±t ê t r-e r-ap i.dcr.e rrt alerté et qu_Jùiie 
riposte doit f!tre prévue. Nous entendons par ri 
poste autre chose qu'une motion:une ~ction qui 
soit sub~~~L~~~~ ~a·laire reculer la Direction. 

Pour- la. CFDT une grève tournante par briga- · 
des, par exemple,·pourrait être étudiée. Nous· 
devons être prêts à cette éverrtua'Lâ t.é. 11 

(Notre Combat. Souligné par nous) 

Si nous avons gardé pour la fin cette édifiant8 citatio~ de 
la feuille locale de la CFDT, ce n1est pas que nous ayions gar 
dé jusqu'à cette lecture la moindre illusion sur ce syndicS:t 
dont la ·proposition ci-dessus eut fait sacandale à 1 t époque h.,§.r ...... 
ro'!que' où les "principes tradi 't i onrie Ls Il . du mouvement ouv'f>±ir 
éta·ient, .encor-e autre chose· que prétextes à dd scoùr-s , C'est parce que nous voulons mettre en ::!.umière. les piètres r ésu'l t.abs 
du "noyautiége gauchiste": dans ce cas précis, .. non seu'Lemerrt il 
aboutit à une conception.dans laquelle le plus sordide préju- 
gé de catégorie l remporte S1+r la .p.Lus élémentaire "solidarité 
de, classe", mais encore· il en vient. là sous 11 impulsion irré-· 
sistibe du seuT gésir.de racollage. 

Me!.iS 11exemp1e·est adéqua~ à notre sujet sous un double 
aspect: s 1il illustre la .gr-ande mi.sère des gauchistes auarrt aux 
r ésu'l tats effectifs de Leur s beaux principes · "r-évo Lu't I onnaf.r-es 11, • 

il révèle encore plus leur cécité totale face à l'inversion de 
co'ritenu des mots d I ordre ouvriers dt un stade à uu autre de la · 
tra:psformation de la soci'E§t.é du capital .• . ., 

· La revendication de·. 11 abo.:..~-~lon da 1 'auxi:.::.ariat s I inscri 
vait. autrefois dans un effort d1up,ification des travailleurs· 
employés par l'Etat en vue de surmonter tnute· concurrence pos 
sible entre. salariés de s t.acuc d11.i: é r-errt o Certes c I est encore 
en invoquant cet argument que les.gauchjst;,es et les syndicats 
d'aujourd'hui ·repvertnent cemot d'ordre; mais là résident pré 
cisément l1av:euglement des uns et la .mauvaise foi des autres. 
L "un Lf'f.cagf ori de la classe ouvrière Î c 1 est, . en un certain sens , 
le capital qtii 11a réalisée lui-même; mais à sa manière à lui, 
c'est-à...,.dir.e êri codifi8:nt tous les litiges, en hierarchisant 
les si t.uations, en planifiant les prnmotions, en "or-gànf sarrt u 
la vie professionnelle et sociale de telle sorte qu'aucun 11ac 
cident11 ne puisse y devenir explosif. Toute possibilité étant 
désormais tronquée de développer en lutte sociale la revendi 
cation des travailleurs contre la disparité de leurs conditions, 
1111action11 syndicale contr~ ces dis-pari-:és s'insère dans le mé 
canisme même d 'autoré.e;ul::>.:v":_::àti()j.1 du capital. Le vieil objec-: 
tif de ti tule.r.::.sa t.Lon des auxiliaires, . qui visait à uniformi:... . 
ser lès sitaations statutaires·des diverses catégories afin .. 
qu I el~~s soient toutes _égale~~nt _ _ê._!'.Ql_é.._~-~ dans une lutte alors 
réelle, et incessante contre le cap.i t a L, n I est .·plus .aujourd r hui 
qu'un double leurre. Aux. jeunes;impa.rfaitement brisés enc()re 
par la discipline productive', il tend une carot_te destinée à 
calmer _l:eur turbult:?nce:1a···11sureté de l'emploi". A la vieille 
garde de la profession,rompue à .tous les·renoncements par des 
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décennies d1échecs, il promet 11assagissement de la nouvelle 
générationet son alignement sur sa propre attitude timorée. 

Les "avarrtages!' et las II garanties" que les syndicats préten 
dent défendre .en st0pposant au recrutement.des auxiliaires sont 
aussi décevants qutest illusoire leur volonté de refouler une 
tendance qui, dans la Fonction publique, a probablement franchi 
le seuil du non-retour.Par contre, ce qui est bien réel c'est 
1refficacité de leur double-jeu qui tend à colmater le méconten- 

. tement des jeunes tout en cultivant les préjugés des anciens et 
qui manifeste la démagogie la plus éhontée à l'égard des auxiliai 
res tout en renforçant 1régoïsme borné des titulaires. 

Pour cornpr-er.dr-e ce que vient faire le gauchisme dans cette 
galère,il suffit de constater que le cri de guerre contre les 
auxiliaires .ne vient pas de la CGT - qui, en dépit de son mépris 
cynique à ·l~égard de toutes les causes qu'elle prétend défendre;(l) 
ne serait pas allée jusqu1à une telle maladresse - mais de la 
CFDT, Là on flirte ·démocratiquement avec le gauchisme et on lui 
emprunte volontiers son style. Que de cette idylle entre 11orga 
nisme syi:idicâl et la phrase gauchiste naisse un éclat comme ce- 
lui de Notre combat -·qui dresse si allègrement les travailleurs 
pourvus dlemploi contre les chômeurs - voilà qui en dit long sans 
doute sur ce·syndicat à prétention de "lutte de classe",mais plus 
encore sur l'imposture contenue dans la phrase gauchiste. 

Derrière la maladresse de la CFDT stimpose donc la fonction · 
qui lui est dévolue en tant que centrale syndicale du monde cttau-: 
jo-µrd ' hud.; · en même temps que se révèle le sort réservé à ceux qui 
veulent "conqué r-Lr-" un tel organisme à 11 oeuvre de la révolution.· 
Que des gens ·qui ont plein la bouche de mots comme "socialisme"t · 
ttautogestion", "pouvoir des travailleurs", puissent prot,:érer des 
in~anies comme celle de N0tre Çombat, c1est une chose qu'il serait 
~ot ou hypocrite d'expliquer par les "erreurs de tactique11·de ceux 
qui leur insuflent leur811idées révolutiorinaires".La scandale est 
trop grand pour ne pas mettre en ~ause ces idées elles-mêmes;plus 
exactement 1~ conception théorique dont elles sont l'expression. 

Du fait ·que cette c.onception théoriqùe évoque, plus bu moins 
fidèlement, des principes propres à un mouvement du passé, il ne 
faudrait pas.conclure qu1elle ne pêche que par anachronisme. Les 

· gauchistes sè trompent sur leur propre fonction dans 11époque 
qu I ils vivent plus .encore que · sur cette époque e l Le-jnême , Car ·. 
cette ù0uble erreur ntest pas un accident mais une conséquence 
logique de la façon même dont le capital a surmonté sa grande 

(1) Il fRudr~it être aveugle aujourd'hui pour ne pas voir la fa-· 
çon dont la CGT manipule les .aspirations qutelle prend en char 
ge.Au-delà du cas des auxiliaires des PTT, qu'elle ne défend, lors 
qu'ils sont sanctionnés,~·, .rque par de platonri.ques "délégations 11, on 
peut élargir son attitude à des objectifs de signification plus 
~@nérale: par exemple à la position prise par le PCF( auquel la 
GGT e:!'t étroitement liée) face au vent de fronde qui souffle attt"!I 
jourd I hui dans 11 armée. On sait que le PCF est Lrrt er-venu au pro 
cès de Draguignan où des soldats étaient incuplés. Maïs ce,. fut 
pour les "défendre" en se démarquant de 1111antimilitarismè stéri 
le" et au nom de la sauvegarde de cette même armée,contre laquelle, 
précisément, les jeunes se révoltent. 
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crise du début du siècle: en11reconnaissant11 officiellement un 
mouvement ouvrier rendu ainsi inoffensif et désormais capable 
à son tour de s1accommoder sur ttsa gauche" d1u11e "critique ré 
vo l u td onna.Ir-e" tout aussi inof ~ensi ve à 11 égé. :'.' 't1.e ses propres 
"trahisons". Face à ce i t e dot...-:..1~0 mystification, la vérité, pour 
ce qui es~ de 1 r ?.P0..9..~-~' c I est qu I il n 1 ~xis te plus de prolétariat 
au sens ou 1 ' errt enda ïerrt Marx et les revolutionnaires du stbècle 
der~ier et ia vérité, en ce qui concerne les gauchistes, c1est 
que leurs invocations et injonctions "subversives" ne servent· 
qu1à cacher ce vide~ Aussi1 à peine veulent~ils quitter la phra 
se pour passer à la :Q_ratique.(ou inciter à Le faire ceux qu t LLs 
peuvent influencer) qu I ils dev.l ermerrt , d'I I une façon brutale et 
grotesque,les jouets, dès lors directs ,des mouvements qu'ils 
critiquent sans les combattre. 

Dans la manifestation jusqu'à 11absurde de ce rôle tient 
toute 11 histoire du "noyau tage 11 gauchiste des syndicats. Ses 
résultats s6nt d1autant plus irr~v~rsibles qu'au contact de ces 
organismes demestilqués par le capital les gauchistes contactent 
eux-m/Illes la maladie dont ils.vnudraient les guérir. Du volonta 
riswa~krt effet, il n'y a qu1un pas. Avec un peu de chance et de 
savoir faire,les braves petits gars partis pour "mobiliser les 
masses" se retrouvent pourvus d'un modeste job dans des syndicats 
désormais tous subventionnés_J>ar l'Etat. Alors apparait sous son 
jour sordide le vrai contenu de leur "action" vinant à jeter de. 
la poudre ( "r'évo l.ut.Lonnaf.r-e " ) aux yeux. I1s s I en étaient · soü 
lés · eux-mêmes lor;i.gtemps à l'avance en appêlant à "l'unité" sous · 
la ·bannière de ceux qut développent la pire des-concurrences en 
tre: salariés. I1s invoquaieht la "mi.s s i.on historique II d'une clas 
se ouvrière qu t LLs encouragent eux- ... mêmes 'à bra:o,dir ••• des bulle 
t~hs de v~te: I1s ~ 1 e~ci taient .~.Il~art_! sur des "modèles. de so 
cialisme" qui se r-édu t s errt au mar-t'eau-ip Lqueur- pour les uns et 
aux sinécures bur-eaucr-a't i ques +our- les au+r-es , Faut-il s téton 
ner si,. dotés d'un tel ·.:~.veaL <~ ti coris c i.ence ::·évolutionnair~i' 
ils ne réagissent même plus lorsque 11 org'anisationsyndicale.: 
qu'ils noyautent en vient à réclamer une. grève afin de priver 
de travail des cnô. .. €·..:.u_;;- 

C1est là, en définttivef~e seul résultat tangible de la pro 
lifération relative de praticiens de la 12.hrase révolutionnaire, 
fous de joie lorsqu!autour d1éuX quelque néophyte srempare de 
ce tt e phrase pour la dégrader avec moins de scrupule encore. Il. 
est aujourd'hui possible de fai:'."e carrière m~me dans le gauchis 
me; surtout dans celui qui parvie:nr-a-s'-infil trer dans les organi 
sations· syndièales: là, bten plus que .dans les groupuscl,lles, l'au-· 
ditoire est nombreux; elles disposent en outre de moyens et de 
fonds non négliges8le3~ même si leurs permanents ne sont pas 
tous payés,quèlques uns s~nt litérés du boulot d1entreprise et 
tous,outre la satisfaction morale d'être promus 11meneurs dfhom 
mes11, gagnent l'tavantage pratique cttétre reçus avec égard par 
lé patronat.eu·11administration0Il n'est pas étonnant que, dans 
ces conditions, l'honneur; .le prestige, le rcqrutement du syndi 
cat finissent par compter davantage à leurs,_ yeux que le dra- 
me réel de ceti;e11classe;; qu1iis Lnvc querrt à tout pr-opc et dont 
le moindre aspect n'est pas le sort de cette. jeunesse qui, m~me 
au vil prix de la chair à travaiJ ~arvient de plus en plus dif 
fici :lementà qs,:;urei~· :]astirvTè-·;-·-· 

(+) èu carrièrism~ 
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Qu'on ne nous objecte pas que le .:flagra12J_dél_~ t dans lequel 

nous avons pris Not_re_ç_omqat à ce propos n I engagerait pas le gau 
chisme pàrce que son texte ne serait pas of.ficie.llement 12..araphé 
par. lui: en réalité on découvre 1111imprimaturri idéologique des· 
gauchistes dans presque tnutes les pages de ce matériel. Au demeu 
rant . ce.s derniers se font toujours gloire de suggér-er- aux autres 
leurs· propres positions sans avoir à en revendiquer eux-m~mes la 
responsE!-pilité. Quand Notre combat explique la non-extension. 
de. la grève des. PTT aux II autres secteurs touchés de la Fonction 
publique" par la carence de 1111effort mobilisateur" dans ces s~c 
teurs,n1est-ce pas là un fidèle écho de la conviction gauchis- 
te selon. laquelle . c I est 11 ore;anisat_i.E.Q qui 11.fai t 11. le mouvement, 
et non 11inverse? Reprocher a ces "autres secteurs" leur non-mo 
bilisation c1est par ailleurs passer sous silence le fait que la 
CFDT y est aussi représentée, donc impliquée; est-ce bien diffé 
rent de la désinvnlture gau~histe qui rép~te les mêmes mots d'or 
dre décevants sans se préoccuper des fiascos incessants awcquels 
ils abnuttssent? 

En fait la CFDT esquive ses responsabilités avec des arguments 
identiques à ceux que ~e gauchisme utilise pour se dérober aux sien- 
nes. On ne doit pas se laisser abuser par la différence quanti- 
tative qui .sépare le~: "s e c t.eur-s d1influence11 respectivemen:t en jeu. 
Da~s les deux cas le mensonge est strictement le m~me: il consis 
te à escamoter le rôle ·effectif de ceu.c qui r1mobilisent." et "orga 
nisent" dans un sens précis - c1est-à-dire la stérilisation de· la 
lutte..; tout en s1abritant derrière le slogan de la 11mobilisation11 

et de 1111organisation11 en général. De toute façon, il n1y a pas à 
~e méprendre sur la vertu incantatoire de telles formules:toute 
lutte ré~lle ne leur doit jamais rien, mais chaque fois qu'on les 
entend évoqùer à pr-orus i on , on peut ê tr-e sur qu Ion n I a .. plus affai 
re qu1à.une.ru:_ève..:bidon, et que ce qu'il y avait dé spontar:ié dans 
le mouvement; est deja annihilé, ri étrui t. A c eux qui se poserrt en 
"avantgarde" - syndicale·ou.politique - de la révolution,nous ne 
faisons pas ~rief de ne pas créer ce qui, par définition,·doit 
surgir brutalement de fermentations souterraines et.complexes; nous 
leur reprochons de contribuer à étouffer, sous des prétextes itmo- 
J:iilisateurs II et "or'gan.i aa'td orine Ls 11, les chances d I une telle éclo 
sion, 

Après les indices déjà fournis de cette pratique - directe' 
pnur la CFDT,indirecte pour les gauchistes - on·pourra terminer 
la démonstration eri constatant, à l'aide d'un dernier exemple, 
la ruine de 11ali:i gauchiste, c'est-à-dire de leur tactique de 
"noyautage révolutionnairen du syndicat. On aura déjà compris 
qu'en ce qui concerne leur influence dans la CFDT elle ne dépas 
se guère la simplè transmission d1tiln vocabulaire. L1inénarrable 
Notre com·oat nous nffre l'occasion de montrer que cet emprunt 
de la phrasenlogie gauchiste n1implique même pas, pourleurs adep 
tes avoués ou inconscients, ·11accomplisseoent de la tache minimum 
à poursuivre dans le syndicat et dont le gauchisme fait le prin 
cipal argument de son "noyautage". 

Des militants CFDT qui affectionnent l'intonation gauchiste, on pourrait à première vue a t t endr-e que, li beres par la fin de 
la grève de leur scrupul'e de 11ne pas porter atteinte à 11unite", 
ils se livrent enfin à la critique du comportement de leur centra 
le durant le mouvement. Mais un peu de réflexion suffit à convain 
cre qu1il ne peut en ~tre ainsi: la timide ncritique" gauchiste 
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n'ayant jamais réellement mis en cause la CFDT, on ne saurait 
1rexiger de son écho$ nécessairement plus modéré, au sein de 
cette centrale. En fin de comp t e, Le gauch.Lsrne importe bien quel 
que chose là où il s I exer-ce , mais ce sont ses propres tares ·et 
nullement 1111 orientation révol ·1t:ionnaire 11, ni même la "radicali 
sation",· dont il tire pr0texte pour sa tactique "entriste" dans 
les syndicats., Si Notre combat n1a pas appris des gauchistes 
1rusage de "l'arme de .12. cr-Lt Lque '! , il en a vite assimilé la 
pratique du racollage r La feuille de la CFDT, après une apologie 
de ce .syndicat qui atteint· jusqu I au ridicule, se lance dans la 
plus vulgaire des campagnes de recrutement, dont on sait bien : 
qu'après chaque grève.battue elle constitue pour les syndicats 
leur meilleur moyen de diversion! 

La parenté entre le gauchisme syndical et le gauchisme po 
litique cache une identité encore plus profonde; celle qui con 
siste, après chaque expérience, à remettre n'importe quoi en cau 
se sauf· soi~m@me.· On a déjà yu que, pour la feuille de la ÇFDT, 
il n'y eu de "fautes" ou "d'erreurs" dans la grève qu'en ce qui 
concerne les autres.Le prncédé devient pure hypocrisie dans une 
curieuse raison que Notre C()mbat avance à 11appui de sa "campa 
gne de recrutement 11• -- Cette feuiÏle écrit que, ·dans. 11 avenir, 
la èfdt "pourra mieux répondre aux aspirations des travailleurs" 
si elle dispose "dladhérents conscients et résolus, exigèants 
vis-à-vis de leurs structures( ~be--Cri tiques vis-a-vis des mjngue 
ments des pa,r_tis de la cl~§..!?_e ou1.:_rJ:,_èr~" • ( Souligné par nous 

On m~sure .pàr là toute la dérision ~+e) c8e~\\n~1ai"Mht-garde" 
qui, 'pour- simplement n r être __ _p_~e compl_.:!:_9-.~ du · aabo bage des -mouve-. 
merrt s , a besoin "d I avoir. .du monde " .derrière. elle! A ce ·degré de 
solidarité entre 11noya~r~1• et "noyaut.és Il on ne sait plus bien 
lesquels influent davantt:tge les autres. "Conscients et résolus", 
les responsables de la CFDT l'ont-ils été dans leur 11Intersyndi 
cale11 où ilL> pouvaient faire pièce à·1i1érosioL de la grève par· 
la CGT? Quant à ''être exigeants vis-à-vis de leurs propres st~uc~ · 
tures", IT_lieux vaut n'en pas parler en ce qui les concerne: ils · 
supportent· ·très b6en de. vo i r leur président Maire congratuler 
Seguy, membre du omité central du PCF, un parti à propos duquel 
faire état de ses "manquements à la classe ouvrière II serait une 
douce plaisanterie. "' ,, 

\ ~· . 
. Mais les gauchistes, de leur c~té,ont-ils jamais avancé, sur 

le m~me sujet,la dénonciation de fond qµi eut peut-être incité 
leurs adeptes de la.~hr~ dans la CFDT à faire preuve, au moins 
ponctuellement, de quelque fermeté face à .11 élément de :(<2.rce quf 
sechargeait de-neutraliser l'anticonformisme potentiel de la gre- -· 
ve , c 1 est-à-dire·· la CGT ? Naturellement non:. ils rie pouvaient 
pas le faire,non pas en raison de la faiblessB de leur nombre, 
mais à cause de la foice de leur prétention hal1ucinée~ · 

De.cette jungle·d1organisation~ où, complices de ceux qui 
sont déjà complices,ils mentent en faveur dé ceux qùimentent 
déjà, il ne peuvent absolument pas se dégager.Il leur faudrait 
en effet reconna.ttre :ce qu I ils se refusent obstinément à voir: 
que l'entier mouvement ouvrier est devenu, au fil des décennies, 
11organe de C()ntrôle et d1orga"nisation des salariés pour le 
compte du capital. Manquer cte·courage en face de cette réal.tté 
générale, c I est en manquer dans toutes les circo.nstances par.ticu 
lières: face aux aboyeurs de la CGT comme en présence des d'émocra 
tiques "vo.l eur-s de style" de la CFDT; dans Le s grandes occasions 
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comme dans les médiocres conflits de la vie quotidienne. Aucune 
argutie "tactique",aucune ruse "théorique!I ne résiste à la révé 
lation flagrante de ces 50 dernières années: la fonction contre 
révolutionnaire des syndicats et d()nt ces organismes n1ont cessé 
un.seul instan1: d'administrer la preuve en pliant.la masse des 
salariés à toutes les exigences du capital: celles de§.§!. guerre, 
de sa "reconstruction 11, de sa pr-oppér t té. . - _ .. 

Achacune de ces étapes, le gauchisme - seul cnurant d'idéolo 
gie révolutionnaire ayant quelque audience et n()toriété - a été 
présent, pour prétendre se poser à contre-courant, capter l'anti 
conformisme du moment et,finalement, capituler devant les "grands 
partis ouvriers". Cette faillite à répétition a marqué toute une 
génération,en tant que le gauchisme était porteur de tout ce qui 
subsistait d'espoir révolutionnaire désespéré. Nous ne pouvons 
donc contempler ce gâchis et cette confusion av~c la suffisance 
·sereine de ceux qui l'enregistrent en termes de 11déviation" et 
"d'opportunisme". 

Il. ne s'agit pas'là d'une er~eur d'orientation au sein d'un 
mouvement de subversion du capital actuellement inexistant;pas 
davantage d1une aberration doctrinale à 11égard d'une théorie 
révolutionnaire ·en réalité caduque. Le gauchisme,que nous avons 
présenté au début comme un produit authentique de la diversité 
des formes prises par la domination présente du capital,tient 
effectivement sa place, modeste mais non négligeable, dan$ 
l'aile politique d'enveloppement du système en place qui, gr~ 
ce aux manoeuvres de ceux qui prostituent le3 symboles du·mou 
vement ouvrier,submerge et stérilise toutes les subversivités, 
potentielles ou réelles,. pouvant na.ttre des conditions de pro 
duction. On aura pu se convaincre que ce que nous en avons dit 
ne plane pas dans un domaine de pure spéculation, mais se r 
vérifie dans la réalité la plus prosaïque et la plus immédiate. 

0 

Nous avons tenu à préciser, dès la première page, que nous 
ne parlons pas du .capital comme d'une chose statique, immuable 
dans ses deux ou trois siècles dtexistence et campée dans une 
,a,taille historique dont les pratagonistes seraient eux-mêmes 
pétrifiés. Il sragit au contraire d'un phénomP.ne de mouvement, 
d'une transformation toujours plus profonde de toutes les for 
mes et aspects de la vie,donc d'une dynamique qui impose ses 
exigences aussi bien aux privilègiés, auxquels elle dicte sa 
logique aveugle,qu'aux défavorisés qutelle réduit à 11impuis 
nance par l'apparence indéchiffrable qulelle revêt à leurs yeux.· 

La liquidation du prolétariat révolutionnaire entant qu1ad 
versaire historique de cemouvement du capital,dissimule les for 
mes classiques de ce mouvement, mais ne marque ni son arr~t ni 
la disparition des résistances qu'il suscite. Elle ne signifi~. 
pas davantage que les individus et les groüpes sociaux ne tendraient 
plus à s'opposer en'fnnction de la conservation ou de l'hosti·li- 
té vis-à-vis de ce système. Elle indique par contre que ce ~ar- 
tage est fluant,instable, se prolongeant dans les contradictions 
de chaque individu, et que le capital,endépassant· ses premières 
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1imites,ne se heurte plus à ses adversaires sur le terrain pré 
cis o~ il les affrontait autrefois,qu1il faut donc identifier - 
.La nature·· et les formes de son agression présente pour avoir 
quelque charice d1y découvrir les symptomes de ripôstes actuellei 
ou encore à venir. · 

La notion à la fois la plus élémentairé et la plus solide 
sur laauelle on puisse s'appuyer dans cette prospection est cel 
le que~1histoire,11économie· et la vie politiaue ont.uniformé 
ment sanctionnée et sans équivoque possitle. Le prolétariat n1a 
di:sparu ên tant que fo.rce révolutionnaire que parce qu1il a été 
.intégré au système qui 1 t écrase. Avec la. généralisation -so.rdi- 
.de ·OU dorée - du salariat à quasiment tous les individus,Tes 

-· frontières entre l~s catégories sociales se sont cionsidèréble 
ment aplanies.Les conditions les·plus mauvaises ou les plus ·in 
grates on't été rejetées à la périphérie (tiers-monde, main d1oeu- 
vr-e émigrée, marginaux) et l.e comportement commun face à la · 
.consommati·on tend à faire oublier les différences maintenues 
ou renforcée.s entre individus et catégories au ni veau de la pro 
duc t Lorr. Les inégalités sociales n I ont pas disparu,· mais les dif 
férences de standing sont figées au plan essentiellement quanti 
tatif:les individus.participent dans des mesûres. très diverses 
aux résultats de la production,mais ils le font sur le même ma 
tie de vivre et de penser. Il n'y a plus, réellement,enclans fà 
rouchment opposées,les bourgeois d'un côté,les prolétaires dè 
l1autre;chaque camp nourrissant jalousement ses convictions et 
s;s réacticins.Il existe par contre une masse de moins en moins 
différenciée dans laquelle chaque individu, déchiré entre le 
dégotlt .que lui inspire le "travail pr0ductif" et 11 inipossibili 
t~ de compenser ce dégoQt autrement que par la consommation.à 
eut.r-ance des produits de ce travail, se trouve désarmé devant 
l'ennui, l'écoeurement, la névrose. 

Il est bien clair qu'en ce qui concerne cette pr1.5e de pos 
•es$iOn de-l'individu par le mode de vivre du capital,nous devons 
ici nnus borner à ne l'évoquer que sous les quelques aspectê qui 
permettent de pressentir la direction des ripostes qui lui sont 
ponsibles. Le préalable essentiel, dans ce but, nnus parai~~tre 
1rexplic~tion historique et sociale suc0,inte du mécanisme. 

L~ paradnxe de la société moderne ctest en effet qu'elle 
a acquis.sa force et sa souplesse par 11accumulation et la com 
binaison de solutions partielles et t~ompeuses données à des 
aspirations qui, à leur naissance, dressaient intrattablement 
les travailleurs contre la réalisation m~me des conditions in 
dispensables à ces solutions. Il suffit, pour le vérifier, de 
constater que les formules actuellement à la mode -"participation", 
"concertation11,etc ••• appartenaient autrefois au programme du 
réformisme ouvrier,contre lequel rechignait le capital,encore 
incapable de comprendre qu'il représentait le meilleu~ moyen 
de désarmer son adversaire. La révolution communiste mondiale 
ayant échouéigarantissant l'existence. du capital contr~ tout 
"débordement11 de ce réformisme ,.les sphères dirigeantes ont enfin 
compris qu'il était leur meilleure arme contre la révolution. 

Cette donnée dissipe ·quelque peu l'opacité à laquelle nous 
n0us heurtons lorsque, conscients de 1raptitude.du systéme du 
capital à surmonter les·contradictions qu1on lui croyait autre 
fois mortelles,noù.s cherchens à identifier les nouveaux obsta 
cles pouvant interrompre sa marche .. Il est bien vi~ible que le 
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capital ne vit et ne prospère que parce qu'il 3ait "arrondir les 
angles", mais aussi qu'il ne peut le faire que parce que ses ins 
truments conscients et ses co~plices involontaires lui suggèrent 
les transformations il:iusoire.s qui lui permettent de réduire tul:i 
te révolte sociale et, mieux encore, de la prévenir. 

Nous avons cité, dès le début,la contribution que lui appor 
taient dans cette tâcheles syridicatd et partis ouvriers.Mais 11ef 
ficacité de cette contri~utibn découle principalement du fait que 
les 11améliorations11 consenties par le capital, en dépit de la par 
cimonie et de la pervertion avec lesquelles il y procède, dépla 
cent, en la dissimulant, sa propre nature de système agressif. 
Elles diluent·cette agression et la dépersonnali.sent de telle sor 
te que le mécontentement et l'insatisfaction, n'ayant plus d'ob 
jet réel auquel s'en prendre dans le système en place, se disper 
sent eux-m~mes en des réactions de plus en plus imprécises, donc 
stériles. Dans ces conditions, la "prise de conscience" que guet 
tent la plupart ëll.es "révolutionnaires II d I aujourd'hui, et .ëfl.es gau 
chistes en particulier,ne se produit pas, et ne peut pas se pro~ 
duire là où ils l'attendent. C1est cela qu'il faut garder pré.sent 
à l'esprit si l'on veut revenir au modeste objet de ces feuilles: 
cmmprendre les raisons de l'échec,· mais au.ssi les possibilités 
initiales d1un mouvement ~~me aussi terne que ~elui des postier~. 

Si, au début de cette grève, on a pu espérer, un moment 
qu'elle trancherait avec l'habituelle orchestration écoeurante·: 
des syndicats, c1est parce que le sort des catégories qui À 

1ront déclanchée présente,toute proportion gardée,quelques jraits 
identiques à ceux des catégories matériellement placées dans des ·. 
conditions qui rappellent celles du prolétariat d'autrefois. Tou 
tefois, s1agissant de conditions en régression dans les pays dé 
veloppés - et, de toute façontuniversellement séparées de leur 
contexte hiatorico-idéologique du siècle dernier - on ne aauz-a I-t • 
spéculer sur: Les ripostes qu I elles suscitent dans le sens où, · 
prises en elles-mêmes,elles seraient susceptibles, en s'élargis 
aarrt sur leur propre hase, de provoquer une relance pr-ogr-e ss f.ve', 
à 11 échelle histori.que, d I un "mouvement ouvrier" qui retrouverait 
ainsi aes vertus révolutionnaires initiales. Par contre, une 
signification,en défin~tive plus radicale parce que gualitQtive, 
peut en être dégagée: il stagit de comprendre ces ripostes com- 
me le moyen, objectivement offert, de rendre percutante, grace 
à quelques objectifs immédiats et concrets, une pr9testation 
glo~ale contre·11agression abstraite d~ capital qui offre de 
moins en moins de prises sous ses formes sournoisement 11paci 
fiques11. 

' 

Mais pour discerner la possibilité de lutter contre une 
agreasion, il ne faut pas se mép~endre sur sa vraie nature 
qui, en ce qui concerne 11agression du capital7 se dérobe enco~ 
re plus efficacement derrière le ride~a de fumée de la vaine 
agitation de doctrines révolutionnaires mortesLque sous la pu 
re et simple apologie d~ la Société ~xistante.La critique de· 
l'~chec de la théorie révolutionnaire du prolétariat n'est 
donc pas une spéculation gratuite, un passe-temps d1intellec 
tuels, mais la condition préalable à l'apparition de vulnéra 
bilités nouvelles dans la-société qui, finalement, a triomphé 
ctlelle.Naturellement nous ne pourrons ici qu1effleurer cette 
question et uniquement pour ce qui est indispensable à la con 
clusion nur le sujet abordé. La notion de ''résistance au capital" 



n•a pas pour nous un sens passif: si le terme s!en impoao.c·e:,t 
parce qu1on en est encor~ à chercher les conditions dans la4ualla 
l'ensemble du processus actuellement triomphant peu~ ~tre renver 
sé. Et notre critique du gauchisme s'inscrit dano cette rechorch~ 
parce que ce courant, plus que tout autre parmi. ceux qu.t s~ r-é c La-> 
ment du marxisme, n1affiche une fidélité farouche à ii4gard d~ co 
dernier que pour mieux oublier ce qu I il nous a e pp r-Ls du ci .. pitaJ.,., 
en tant que processus, mouvement. 

La théorie à laquelle Marx a laissé son noœ est le produit 
d'une époque caractéristique de l'histoire du capitalism8 i cella 
où la misère générale inhérente à ce mode de production ècl~tait 
comme lutte désespérée du prolétariat en révolte contra seo ~p,cl~ 
fiques conditions imrnédia t e s , Deux siècles de dé ve Lo p p em e n t. du ·>J..-· 
pital ont confirmé la prévision faite à son sujet par Marx 30C mo 
de de production n'a d'autre II mission historique" que de pour, 
suivre, dans la " prospérité II comme d arts la c r-Ls e , une œu vr-e d e 
dépouillement de l'humain, constatée dès le début de la r~voiuti0n 
industrielle et prolongée aa j o u r-d I hui jt:: s q u ! au-sd e Là de l I imag:tna 
ble. La continuité et, en fin de compte, la plus grnnd~ v~talit~j 
que le capital s I est assuré clans un hallucinant décor de be.r-ba r-Le 
( 1) repose essentiellement .su r le :fait qu I il a pu se d é r-o ber- à :i.a 
sentence prononcée à son éga1·d par Marx en transformant totalé!•· 
ment tous les individus, y aonpris donc la classe av8o laqu&lllc 
Marx lui voyait un irréductible adversaire. G:-:•tice 2. c e t t s t:ré:l.::JS•, 
formation, l'inhumanité du c apd t a L a cha.ng é , non de aub s t ar.ce , ma a a 
de forme. Révélée le siècle ctArnier par le sort atroce de3 trnvuil-~ 
leurs spoliés du produit de leur travail, alle s1éten<l ~ujourd1hu~ 
à la totalité du mode de vLo qui, sous couvert de sa ti::l:fair~) tou- 
jours plus de II besoins" l8D dénature en :fonction du 38Ul be~oin~ 
du capital de se réaliser et de s t a.c c r-o î t r-e , Moins QPO tout :::i.utre - 
le travailleur - au sens classique du terme - n t a été épaq·:né pa.r··' 
cette aliénation générale; h~.er elle ne 11 atteignait q ue de.na .s on 
seul travail, aujourd'hui elle le poursuit jusque dans s~s l~i 
sirs. En conséquence, non seulement il a renoncé à lutter contra 
cette :façon-là de Eroduire, mais il n'a pa3 conscien~e qua ce re 
noncement vient de cette-façon-là de consommer, Par là dis~ara!t 
l'aptitude spécifique que La théorie révol·.~nnaire ,:las si qua :tu..·L 
reconnaissait : celle de détruire de fond en c ornb Le le c ac.ce ::o·· 
cial et économique qui est 13n voie de transformer 11 h o mme en .r-obo t ~ 

Cette disparition du prolétariat révolutionna1r~ doit ~tre 
correctement comprise : elle ne signifie pas q u 10n d o Lv e r erio n.o az' 
à.déchiffrer l'agression du capital qu'on décr~te~a~t aiiisi inin 
telligible. Elle implique au contraire son identit'icat~on Dous tou= 
tes ses formes et dans toute son étendue; sinon toute vol!.~tion 
11 subversive", au plan pra:ique ou moral, ne peut que s!i~ecri~e 
en renforcement du processus qu'elle veut interromproo On doit 
pour 11 instant se borner à e.xp Ld.qu e r- par Cl'3 dernier -~:,h,3r,:,Jmèni:: :.::.c 
fait que toutes les vélléi tés de lutte radicale de ces àe:rni,~r~rn 
annéeiont finalement été plus utiles au système du c a pdt a I que 
dangereuses pour lui. Relativement nombreu3es par rapport à la 

(1) Ne pas oublier que le productivisme e:ffréné d1apr~s 1~ ~ecotC~ 
guerre mondiale a germé sur les ruines d •w1 c o n f Ldc qu L ':}. i'aJt- , 
autour de 45 millions de morts! · 
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période précédant mai 68, elles p1ont eu ni r~s~ltat ni sJite posi 
tifs parce que, toutes d6voyées ou récupérée~; elies ont foJrni au 
capital ses propres parades; ce qu L, sous 11 angle qui nous int,~res 
se ici, s'est traduit par lé retour en force du monopole un moment 
contesté du syndicat sur les g~èves. 

Il doit §tre clair que, parlant de v é L'l.é i, tés 11 d é vo yée s ·1 ou. 
11 récupérées 11, nous n I avons pas en vue une explication qui justi-· 
fierait leur échec par la p ud s s an o e du déploiement II phy s Lqu e '.t des 
forces adverses (patronat, Etat, police, etc •.• ) Da~s la lutte con 
tre le capital telle que nous la concevons, la victoire sou3 cette 
forme de 11 arsenal politique et militaire ce ce dernie~-;;;t f'T- 
effet et non la cause d'une situatio~ oà 1~ capital conserve in 
~, malgré le choc subi, 11 avantage préalable qu I il détient·:-c r 
est donc aux tentatives qui ont provoqué cc choc que nous faisons 
allusion lorsque nous affirmons qu1après avoir un moment exprimé 
une révolte véritable, elles ont en définitive plus .troublé qu' 
éclairci la conscience de leurs participants; la seul§)_E.hos_~, s e Lo n 
nous, qu'on puiss~ attendre de telles tentatives, étant en 3ffet: 
qu'elles participent~ la transformation des individus, dan3 un 
sens de plus grande radicalité, jusqu'à un~ hostilité générale con 
tre le système du capital. 

Et ceci rious permet de revenir à la toute modeste place que la 
grève des centres de tri, dans cette perspective, aurait pu teniro 
Les jeunes postiers ont très bien senti la part de misère h~.1main(~ 
dont ils étaient trop généreusement dotés de par leurs cond i ti,)nB 
de vie et leur II travail idiot 11; mais ils n I ont pas été à mêrno de 
11 exprimer par le langage pratique que constituerait leur a c t Lo n .. 
Ils ont laissé les responsables syndicaux tenir à leur p La c.s Lo u r 
habituel et soporifique discours. Par là s'effaçait 11arite ~adical 
qu'ils avaient esquissé en utilisant la grève et non lo-.dial_2..~_~;: 
dès lors qu I intervenait le maquignonage professionnel des· svr.di c a ts 
en quête d'un peu de prestige, ils é t a i.e n' voués, sur ce pLan= Là 
aussi à être bafoués et humiliés. 

On nous objectera qu'il y avait loin des initiatives o r-Lg Ln e L> 
les de la grève des centres de tri à la signification que n o u e au 
rions voulu voir s'y affirmer. Nous savons bien que les ~:~.ê. que 
nous guettons dans toute grève " dure II comme dans. n'importe quelle 
protestation radical0 dépendent de maturations souterraines sur 
lesquelles nous n'avons aucun pouvoir. Mais cela n'excuse en rien 
ceux qui, tout en parlant de"lutte de classe" et de :1 révolution 11: 

pervertissent, par leurs considérations II tactiques ", les bal bu~· 
tiements qui pourraient naitre de telles maturations0 De to11te ré 
action impulsive aux candi tians de vie et de travail on pent ·'.:;ou 
jours attendre que, pour le moins, elles éclairent un instant :!.a 
face cachée de l'aliénation capitaliste0 Cette lueur, le mouve!'1ent 
des centres de tri aurait pu l'apporter. Les jeunes postiers étant 
pour la plupart auxilliaires (donc mal payés) ou stagiaires (donc 
transplantés de leur milieu d'origine) et par s~rcroit soumis aux 
travaux les plus ineptes et les plus désagréables, ils ont ou un 
sursaut de révolte tellement puissan~ ~u'il a mis devant le fait 
accompli d I urre grève illimitée, une corpora tior. qui n ' a connu-~1-;; 
mouvements de pareille durée que quatre fois en trente ans. Cett8 
v~gueur initiale de la grève, il aurait fallu savoir l'imposer au 
lieu de subir passivement sa neutralisation réglementée par la m&in 
mise des syndicats. -En l'absence de cette volonté, c t o s t 1:inerti.e1 
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la routin~, l'égoisme de catégorie et de génération, qui on~ repris 
le dessus. Le reste de la corporation, n1aspirant qu'à en finir le 
plus vite possible et au moindre mal avec la grève, a laissé lapa 
role et la décision aux organisations qui, moyennant quelques bri 
bes de"succès", exercent parmi les salariés la police directe pour 
le compte du capital. En dépit du délire gauchiste autour de la 
"classe ouvrière'', cell~-ci a finalement des syndicats à son ima 
ge puisquè les chefs de ces organisations peuvent affirmer ouver 
tement, au nom des salariés, des choses quE ces derniers n1~uraient 
eux-mêmes pas le front de dire. Voilà dix ans bientôt que les jeu 
nes se rebiffent et affrontent la r~pression, que · ce soit dans les 
entreprises ou les facultés, n'ont d'autre appui, de la part des 
"aînés 11, que la réprobation muette, voire l'hostilité déclarée, 
C'est ainsi que les générations résignées se vengent de celles qui 
ne veulent pas l'être. A cette coalition de repus et de rassis - 
de ceux que ne tourmente pas le chômage des autres - il fallait 
une" voix autorisée 11 qui exprimât ouvertement ce qu'elle-même 
n'ose pas dire. Elle l'a trouvée, à 11occasion de la grève des PTT, 
en la personne de Krasucki, secrétaire confédéral de la CGT .. Ce 
dernier, dans un article de preese reproduit en tract par l=l. seo 
tion locale de ce syndicat, ne cache pas sa satisfaction d'avoir 
vu reduire au silence la seule chose qui:à nos yeux,conférait quel 
que valeur à la grève. Les jsu~Es postiers, écrit-il, n'étaient 
pas 

II 
ces marginaux que c e r-t a.tn s prétendé,ient 11• Ils ont su: ajou 

te-t-il en substance, se p Ld e ;- à 111 t expé1·ience II et à la II disci 
pline II de la II classe ouvrià::-,~ 11 et renc re à la CGT la conf'iance 
que celle-ci leur avait accordée. 

Tout gonflé qu'il soit de S'-lf'fisance bureaucratique, ce~..§; 
tisf'ecit cache mal le souci 1:exorciser le spectre de MAI 6t:, la 
volonté de conjurer tout retour en force de cette jeunesse qui a 
su coller sur les II crapules s t a.Lt.n Lerm s s " leur vrai nom. r,'ais il 
n1est pas moins vrai que cette h~ntise du politicien syndical 
chevronné se recoupe avec la sourde et indécise crainte d'une 
" classe ouvrière" qui, pri~e dans sa réalité nue - et non seule 
ment l'imagerie gauchiste - comprend mal, a~ terme de sa relative 
"sécurité" si laborieusement acquise, que la jeune gJnération1 

en dépit de toutes les II récup:~ra tions 11, se ris igne si difficilement 
à payer le même prix pour 11 espoir d I un r-é s u L ta t identique, voire 
m@me que cette génération ne se r~signe pas à une aussi reb~tante 
perspective. 

Ce contraste, implicitement ou explicitement, imprègne tous 
les aspects de la vie sociale et on le retrouve aussi, en fili 
gramme, sous toutes les vicinsitudes de la grève de.'J postiers, do 
minée essentiellement par le facteur d'inhibition et de résigna 
tion qu'incarnent la "classe ouvrière II et"nes organisations". La 
condamnation la plus sévère cle la prétention gauchiste à un rôle 
11 

d1avant-gâ:râ.e II c1est préc:.sément que, dans ce cas plus qu3 dans 
tout autre, ce gauchisme a c cid é à la p Lu s d1;shonorante compromis .. , 
sion avec cet élément franchement réactionnaire de 11attitvde 
générale des salariés. Contre le conformismE? de vie et de penséz 
de la majeure partie de la corporation postale, c'est en effet ce 
c8té marginal de la grève des centres de tr:i. qu I il aurait fallu 
exalter : Lu L seul distingua un moment c e t t e grève des lugubres 
comédies II revendicatives habituelles; lui seul en tout cas devait 
pol8;riser l'attention de II rlvolutionnaires 11 
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La résistance au~ formes ~6tuellea de dom:i.nation~du capital 
est •toute ·sporadique,· fragmentaire, pourrie par les tâtonnements et 

.'.~~tf~ciidhs. Elle cherche une voie· diffic~le qu'elle doi~ ae frayer 
'c on t r-e absolument tout ce qu.produi t 11 actuelle société : .ua s o L 

-'·bien 1~ fuatérialité avilissante de pratiques de vie dominées par la 
·t eo hn i.qu s , le· luxe, la " culture " que 11 excitation abs t r-a.. te sur 
des II doctrines révolutionnaires II d e pu Ls Lo ng-t e mp s rédui t o s à de 
pu r-e s phrases. Dans cette pénible avance, face·àuna jt~ngl.e d i a.d « 
ve r-s a Lr-e s de toutes s o r t.es ; .Le .s au L' ·point d tappuL ob.j e c t Lf'v s ur- le- 

, q ueL on puLs s e errvd sag e r- une certaine prise .t h.é o r-Lq u.e est celui que 
CO.IlSt;Ï tue La lu ttc. ins finct:i. Ve et incondi tio.nnelle - SOl!S üo u tes 
ses formes, action, parole, exemple - contre les cornportem~nts de 
c o n t'o r-mâ.àme ~t 0. I abandon ·face a u xq u e L'l.es les vraies et cl,aires ri-- 

' post~~ sopt encdre à ~éc~u~rir. ·· 
• I • • 

,· .. , 
:,· " ·-·A ia .. dLf'f é r-e n c e d e s plusi1extrémistes" ctes gaùëhistes, nous 
~e n~u~ l~urrons pa~: sur.les quelques giands moments.de lutte ra 

. dicàiè. qui tint v'u Le" jou:r. d e pu Ls Mai 68. Bien que; dans: Le u r- lan~"" 
g~.d~ îait~,·~lles aient défié certai~es formes·i~~~diates de 11 

_agression du c apâ t a ï, , .elles n'ont nullement témoigné, chez .. levrs 
'·aut·ëurs ou commen t è teu r-s , de 11;i.ntégrale perception de la nature de 
son agression glob~le. Fermées sur des horizons df~ntrepriEe, pola 

,,. r:i.'sêes sur des Ln t.o Lé r-ario a s ne concernant que 1·1acte du travail, ou 
·encore centrées sur.un objectif franchement'anti-conformiste mais 
isolé de tous ies autres, elles errent dans la recherche de la Voie 
réelle de la subversivité de l'avenir. Aussi doit-on les prendre en 
considération, non comme' stratégies ou méthodes d'action" enfin 
trouvées", mais corfime preuves tout court de la vitalité humaine" 
Perceptions limitées et mouvements précaires, elles démontrent pour 
tant que l'homme atomisé par.la société moderne n'est pas encore 
totalement dénaturé par le capital. Mais surtout, elles constituent 
la pierre d'achoppement de tout ce qui se veut"r~vol~tionnaire" par 
l 1alternative intraît'able qu'elles posent : ou le soutien .s an s can 
di tiori de 11 

11 indiscipline 11, du II ma r-g Ln a Ld sma- 11:~ · de to1.it ce que la 
masse aliénée par le capital considère comme rr irréaliste 11 - ou la 
complic:i. té t a c f te o'u déclarée avec les auxd.Ld.aLr-es d e la,. conserva 
tion sociale. 

Conclusion 

La vraie défaite des postiers tient ~u fait que, passée la 
brève impulsion du début' rien ne s'y est d é r-o u l.é ' dans le s an s de 
ses possibilités. ' 

Qu'on ne nous dise pas que nous nous ill~sionnon~ sur la 
11 chance n qui a été perdue. Durant la grève nous n 1?,Vons jamais 
fan:faronné à·' la façon gauchiste sur les v Lcto Lr-e s du mouvement l nous 
avons toujours tablé sur la stricte réalité qui se déro0lait de fa 
çon toujours moins encourageante selon ·notre point de vue, ,;ela n' 
infirme pourtant en rien 11.existence du facteur marginal drn t nous 
~ouvions attendre, à l'occasion de cette grève, une réaction plus 
durable et plus intransigeante. -La masse des auxiliaires -. pas seu- 
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lement dans les PTT - n1appartient pas réellement aux corporations 
et secteurs qui l'utilisent, Elle en est distincte par le statutJ 
par la rétribution, mais plus encore par la formation et l'origine. 
Elle recrute de moins en· moins chez les transfuges de la campagne, 
pépinière traditionnelle de l'armée des fonctionnaires, et de plus 
en plus parmi la masse de jeunes sans d éoo u ch é s , ceux qui f'u Leri f 
les branches industrielles €t commerciales ou sont rejetés par elles 
étudiants sans titres ou diplômés sans emploi. Bref, la croissance 
inouïe du corps des auxiliaires est un des résultats les plus au 
thentiques de l'inadaptation de la jeunesse aux structures et exi 
gences de la production moderne. On comprend pourquoi les syndicats 
gardes-chiourmes du capital font tout pour la" discipliner", 
c1est-à-dire l'enrégimenter, déployant dans ce but le mirage de la 
" titularisation" : ce produit de la crise de la société du capi 
tal est un de ceux qui peut être fatal à cette société. 

De cette foule de jeunes qui accède aujourd'hui à la vie so 
ciale et professionnelle, une faible partie cependant sent à quel 
point sa chance d'une vie réellement conforme à se$ aspirations et 
ses rêves dépend de·la destruction du règne du capital; encore n'y 
procède-t-elle que de façdri-· confuse· et· souvent ria:ïve1- le plus sou 
vent avant d I entrer dàns la p r-o du c t f.on, . où la g'u e t t s n t .la submer 
sion sous le nombre des con:formistès-èt 11 écœurement devant leur 
résignation. En ce qui concerne les"me.rginaux11 des PTT, nous répé 
tons notre grief fondamental contre les gauchistes : ils n'ont rien 
fait pour aider ces jeunes à prendre conscience qu'ils font inté 
gralement partie de ces déchus par·avance au ~egard de la morne 
" sécurité II de leurs " anciens n • Pis e n c o r-a, on a vu que, dans ce 
mouvement de flux et de reflux d1une vague"coritestataire" qui vient 
chaque fois se briser sur le môle rl'une''classe .ouvrière" soutien du 
capital, les gauchistes, en œuvrant au profit 'cte la houlette idéolo 
gique des syndicats et partis ouvriers, ont pris le parti ie plus 
délibéré en faveur du passé conf'ormiste contre ~', avenir subversif'. 

Cette attitude est à nos yeux directement dictée par l'enlise 
~ théorique des diverses11avant-gardes" d'aujourd'hui pour les 
quelles l'histoire de la révolte contre le capital est inexorable 
ment déjà écrite dans l'alignement sur les modes d•action et de 
groupement traditionnels du II mouvement ouvrier"• C1est évidemment 
la plus grande preuve d'aveuglement à l'égard du phénomène essen 
tiel du siècle i 11existence historique et sociale de cette"classe 
ouvrière" s1est toujours manifestée au travers de ses typ~s spécifi 
ques d'organisations - partis, syndicats, coopératives - qui, an 
nexés par le capital, et pliés aux fonctions nécessaires à celui-~i, 
constituent aujourd'hui pour cette raison les premiers obstacles 
auxquels se heurte toute protestation, même la plus modeste, contre 
les exigences inhumaines de ce même capital.(1) 

(1) Nombreux seront ceux que notre f'ranc-parler choquera et incite 
ra à le trouver"négatif'". N'ayant pas la pr~tention de· leur propo 
ser un facteur social de rechange, capable de consoler leur nostal 
gie d'une II classe ouvrière r6vol1:tionnaire "••• défunte, ~ous nous 
bornerons à leur suggérer de se pencher sur leur p~opre "négativi 
té"• Les termes de II classe ouvrière II n'ont aujourd'hui que deux 
acceitions possibles. Ou bien il s'agit de la masse des aalarié~l 
le gu '.elle existe réellement : encadrée par ~ partis et ~~ sy;;-: 
dica ts, elle ne poursuit que des objectifs compatibles avec les 
ambitions du capital, dont elle partage jusqu'à 11aveuglement la 
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Cet enlisement théorique devient de plus en plus flagrant pa.z- ... 
ce que son anachronisme historique se traduit pratiquement par une 
attitude de recul que nous pouvons illustrer ici iune nouvelle fois 
en montrarit la fonction idéologique du gauchisme à l'égard de ce que 
signifiait déjà hier - mais signifie plus encore aujourd'hui - la 

"revendir.ation é co nomd.qu a " en tant que diversion c >ntre-r/v_2_~ut:L01~·-, 
naire. Ici la complicité des gauchistes avec les démagogues du 
11 mouvement ouvrier 11 atteint son degré extr@me parce qul~lle les 
range aux c6tés.des organisations démagogiques qui, spéculant au~ 
l'urgenc~ des besoins imm6diats des travailleurs, s1en servent puur 
bloquer ce8 derniers dans une impasse dont on ne peut sortir qu1en 
pass~nt par les exigences du capital. 

L'amère ironie des tentatives faites par le II mouvement OU·· 

vrier II pour II transformer· la vie II c I est qu'en réalisant un ren-· 
forcement toujours plus perfectionné des structures de fonctionne 
ment de la société présente, elles permettent de toujours mieux en 
dissimuler le caract~re ali6nant~ Elles font pi~ encore : à la mas.;e 
des salariés, elles imposent comme dure réalité ce"jeu des apparen- 
ces" que constituent aujourd'hui la. "lutte" politique et syndicale. 
Grâce à la collaboration des partis et syndicats ouvriers, la dyna· 
mique fondamentale du capital, au lieu de susciter la rébellion, so 
fait arme de défense : il lui suffit de chiffrer en monnaie dévaluée 
tous ses conflits internes pour les rend~e immédiatement fnoffensi~s. 

Aux yeux d'une immense masse d'individus, 11aliénatior: c e.p f t a-. 
liste n'est perçue que sous le jour limité d1tine satisfaction incom 
plète .de· besoins matériels et qu'on peut donc combler mo r'c e aux par 
morceaux en"arrachant"l'une après 11autre des bribes 11d1avar:taÉ:es11 

(d'oà l'adhésion, pas toujours enihousiaste ~ais jamais dém0ntje, 
aux simulacres de la revendication syndicale). Cette course érein 
tante et décevante en vue de réduire la misère matérielle et: Lrr.mé « 
diate est le meilleur "détournement" face à la misère g én é r-r.La et 
i~manente propre à la société du capital. Si nous évoquons ce sub 
terfuge ce n'est nullement par mépris pour la tenaille des 1ontrain 
tes de la vie du travail et de la vie tout court; nous opporons sim 
plement aux "tactiques" progressives de "conquête des masses" par le 
front avec les syndicats et partis ouvriers, la notion d1unE seule 
et unique inhibition qui, d1une part conduit les 11masses11 à subir le 
règne du capital en général et, d'autre part, les rend incapables 
d'en affronter avec quelque cohérence les conséquences particuli~ .• 
r-e s , Et c'est pourquoi, si. le terme "d'avant-garde" avait encore 
aujourd'hui un sens, ce ne pourrait @tre que pour définir la fo~c· 
tian de ceux qui, conscients de ce qu'on vient de dire, recherche 
raient, dans les moindres pulsions de la survie, les conditions de 
tous ordres propres à la perception de la vie réelle • 

• • . . folie productiviste de la11croissance". Ou bien on évoque un 
prolétariat susceptible de prendre conscience de cette folie et en 
mesure de s 1y opposer, c I est-à-dire un prolétariat purement }.ma!-1!- 
naire. Dans ce dernier cas, il est bien visible qu I il s I agit d "un 
pur et simple mythe. Mais à la différence du mythe sorélien du 30· 

cialisme, stimulant l'imagination et l'initiative subversive, le 
mythe actuel du prolétariat n'est qu'un facteur d'inhibition inte:. 
lectuelle, tout au plus capable de sélectionner, pa.r-m L les 1: ··év'.Jli.{ ... 
tionnaires", les plus insensibles et étrangers aux nouvelles fo~~mos 
de ~évolte sociale. 
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Mais "11avant-garde1', ce n1est plus là qu'un mot derrière le 
quel se cache la plus subtile des capitulations devant le capital : 
celle qui affuble la farce des "luttes revendicatives" d'une couver 
ture idéologique qui invoque la11pi:éparation11 d'une "lutte révolu 
tionnaire" toujours indéfiniment rejetée dans le futur et, en der 
nière instance, finit par la participation à la meilleure des para 
des dont dispose le capital. A ceux qui ricaneront à ce sujet sur 
notre ·"~anque de réalisme" (auquel ils opposent 11alignement de 111' 

avant-garde" du c8té du plus fort) nous répondrons que les possibi 
lités d'action radicale de ces dernières années se sont la plupart 
du temps présentées lorsque II l'avant-garde" ne pouvait momentané 
ment pas tenir efficacement un tel rôle défaitiste. En de rares et 
courtes occasions le voile d'illusions tissé autour de la réalité du 
capital a subi de réels accrocs. Ce fut chaque fois qu1une catégorie 
ou·un groupe social quelconque en vint par sa révolte à exprimer 
brutalement un aspect de sa vraie misère. Il en est ainsi de toute 
réaction se manifestant contre un des combinats du mécanisme capita 
liste d'intoxication-oppression: par exemple contre l'enchaînement 
des disciplines qui, de la famille et de l'école en passant par 11 
armée, vise, en vue de l'usine, à détruire chez les jeunes toute 
faculté de rébellion. Même lorsqu'un mouvement comme celui des pos 
tiers est loin d'atteindre une telle radicalité, on a le devoir dly 
guetter les "moments d'aiguillage" où, par une intervention, une 
initiative, on peut aider à la révélation de sa vérité la plus pro 
fonde. Cette vérité, en ce.qui concernait les postiers, c'était qu1 

ils se dressaient contre leurs conditions de vie et de travail et 
voulaient exprimer cette protestation de la façon la plus énergique 
possible. Comme cette vérité était farouchement dissimulée par les 
manœuvres des organisations syndicales, toute intervention en sa fa 
veur exigeait, au minimum la dénonciation de ces manœuvres, la lutte 
contre ces organisations. 

Nature~lement, la possibilité d'une telle intervention dépend 
de la dynamique du mouvement lui-même et, ce qui généralement lui 
est lié, du nombre et de la dfcision ~es grévistes capables de sur 
monter les préjugés et terreurs sur lesquels jcn:.e:rit les s yn d Lc a t s , 
Mais puisque les ga~chistes ou p~ra-gauchistes se vantent, comme on 
11 a vu précédemment cl I avoir pu "intervenir" dans. la gr,"~ve c:es pos 
tiers, ils cétenaient théoriquenent les moyens dont nous ~tions pri 
vés dans notre tentatitve èe nous fa~re entendre, en tout petit nom 
bre et, .par surcroit, en province alors que le centre de gravité du 
m o rvemen t résidait à Paris • Disposant c.e tout ce qui nous était re 
fusé - accés aux tribunes, presse, effectifs - ils ne s'en sont 
jamais servi, au d2fi d e leurs pr~tentic,ns idéologiques, pour tenter 
de débloquer le processus èe radicalis(tion rapideœent enrayé par 
les . ·syndicats. Ils ont donc failli au f: .. ~rict m i.n Lmum que nous avons 
indiqué plus haut. 

·On aura dev que si nous avons ét~ prolixes sur cette cgrenc 
ce n1èst pas seulement pour la rendre indiscutable. Notre critique 
du gauc~isme ne vise pas à lui enseigner ce qu'il aurait rlQ faire 
mais à expliqmer pourquoi il ne pouv3.it pas le faire et, p~ là,re- 1 

chercher - bien au~delà des spéèùlations de"tactique" ou 61ap:.:.rente· 
ment politique - l'emprise dont toute lutte radicale doit se ~éga- 
ger, 

Cette recherche est vouée d'avance~ l'échec ·si 11on se can 
tonne sur le ter:,~ain de la ,'' concurrence revendicative " à 11 égard 
des syndicats. Même à 1 "é poque héroïque où toute grève, quoique v b a t 
tue, s'inscrivait pœi. ti vement dans la dynamique d I un mo u.vern eri t ouvri 
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alors antagonique du capital, .L importance .ie ce\~0 foFffiO d0 lLtt~ 
ne résidait pas dans les revendications 11os~es. L1ussentiel COL3is 
tai t on ceci que les d é t e r-mf.na t f.o ns maté:rielles c o n t r-a Lgria Lo n t lit-. 
téralement les travailleurs à exp~imer ur m?ment la via contre cet·· 
te mort lente qu'est 11asservissEinent joern1licr à l;,---p:cod'..H.t:ic·n, 
Hier, exprimer la vie , c1ét~it esse~tiAlle~ent sauvogardtr l1Exis-· 
tence physique de la foTce dg travail oà la révolution prol~tarisn·· 
ne devait puiser 11 énergie capab Ls de dé gag.~;._~ 11 homme d e la f'u tu r ,3 
société communiste en dépouillant la gangue du travailleur alién~. 

:·,: 

M:ais le déroulement hi,3 t orLquo a f'ina Lerns n t d érne n -::;:;_ ce ttc 
perspective. Aujourd'hui le c apdt a L a r-emo do Lé l I individu à s o n 
image et les termes de l1aV€Jlflli10nt d1une1:so:~i6té r.:.::.inaine11, .-:utre• 
f'o Ls é ch e Lorm é s , apparaissent désormais b Lo q u é e , Le tre.va::i_ll eu r ni 
est pas cette "enveloppe soc .Lo Lo gLq u e 11, ins ·:rumer..t Ln c o ns c i.e n t ci 1 

un être humain caché que la Lu t t o révolutio:1naire devrait r-év é La r . 
Par son rôle dans la p r-o du c t â on comme par s ori attitude dans ln ·1i,~ 
~ociale, il n1est, comme tou~ injividu de la soci~té présente, ~ue 
l'e ref.lct vide d'un univers d érnerit Le L, Pour lui c o mrr e puur tout au .. 
tre individu, cesser d1atre 8atte copie con~orme de la oociét~ iu 
capital est la c o rrd L tian préalable de tout o ompo r t emcnc non pa s o Lt", 
Sa reconquête en tant qu1homne f'a i.t; tout un avec l~appa:::-ition d a u a 
capacité à lutter contre n1irnporte quelle agression du capital? 

-, 

~· 

· A ceux qui· nous reprocherons de rester dans le do~ainc de3 
·généralités abstraites, nous répondrons que nous ne pouvons Jéf~n:lr 
ce. qui reste à t:rouver 1 mais que nous s a vo n n f'o r-t b Le n q u e L 1::: t ln 
problèma immédiat de toute11rE.dicalité11 : le décondit:::.cnnener. -~ à 1 i 
égard de toutes les suggestions qui viennent - du modê ac tue-1 '.Ïc, .ri,:: r, 
r1·ne s'agit pas d'un problème "p s y ch o Lo g Lqua n , d t un e "rnu t ac x o.a 
me n t a Lo " à obtenir des intéressés par 1111 exrlication", la "d Sr,10::is, .. 
tration", la 11persuasion11, etc,etc ••• Il s1agit de faire écJ ~teT ~e 
fruit des manipulations syndicale~ qui transfor~ent des stirr~la, 
tions produi t o s par des moments réels du besoin immédiat en •)rd::-et, 
'dissimulés dictés par le capital, ·--·-- 

Nous entendons biGn que la propagande et 11interventio~ cri 
tique ne saurai[n~ ~uf~~re à d~clancher un tel ~clatatnont, Toute 

.. manifestation de ce type ne eput y contribuer qti o si elle si Ln s è r-o 
au ni veau le plus p r-o f'o n d où 1 'impulsion de ré vol te bj_f'u:c921:5. VG:-'.'s 
la 11revenCication11 et È:.. la c o ndd t Lo n expresse qu1elle ::;e ·c!'a<!uino 
en. pratique immédiate susceptible de bouleverser le com?,J.):r.te:,,en ·; 
habituel, Dégager une a tti t.ud o c:.~i :;:_quc générale à par'.;Lc d :-me eX··· 
périence particulière de la vie imposée par le ca p i, taJ_, vaInc r-o à 
l'aide d'actes llinhj_bition qui empêche c e t t a .a t t Lt ud a c:..~itictuc d e 
germer, telles s o n t les seules choses positi·ver: qui on puisse a t i.ori 
dre des actuels 11 con:fli ts sociaux", 

En ce qui c o n c e r-n e les agressions du o a p L tal contre :.e s o rt; 
immédiat des salari~s, certaines forme3 de lutte sont aptes à r0-· 
fouler les effets de leur servitude la p Lu s directe la d:;_s,;ipline 
d1entreprisa, la tension productive, la psychologie conrn~:r.renticlle, 
bref les principaux signes de c e t t a échelle lû '.T.::+leu·e:::. lrnp;-11,1so jus·, 
qu I au niveau du subccnscient ·ç:iar 1.3. logique du capital et g_ .. o ,» ,\ 
laquelle les· partis ouvriers st leurs syndica~s ps~vent erfieacEmcnt 
remplir leur rôle contre-révolutionnaire. Un 2! e;rè~:-e répondanè à c e t « 

te condition n'est certes qu1une b~ève inter~uption ~a la pr~sJion 
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permanente ox o r-c é o par t o u t;« un··, ;,:::,,..'..;_été~ du moins qu'elle aide 
ceux qui aubd a s anc le p Lu r du::,:·"!:•i,.)n.t ,··.·.1;t:) pression à prendre cons 
cience de sa vr-a â s rra t u r-e à tra'Ir-!rG un p:rc:::)ier geste de combat oon 
tre elle, 

Bien entendu la grève dea p~stier~ n:a fait qu'effleurer une 
tél le possibilité, Si nous étY,nw bien pe~çu quand, comment et pour 
quoi, ses promesses Ln Lc La L ·is s o f:1'.-:-nt é varroud o s ! cela ne révèle 
aucunemen·!:; le s e c r-a t qui ra~H;u~_,qra:l. t qua:ut à la non-répétition du 
processus dans des ~irconstann0n identiques& La seule ~hose dont 
nous soyons sûz-s ~: est que :.0.::: ·~omportemen~;s que nous avons dénon 
cés chez les pseudo-extrémi~tnR n=inscri7a~ent dans l~~ conditions 
qui permettaient la1:bifurca-'.;:.cn·: dont rioun parlons plus haut. A 
propos des points sur lesquels nous avons 6crit qu'il aurait fallu 
ê t r-e intraitables, .ï.=intrarn•:i.g13anco que .Lo s gauchistes n l on t pas 
observée est plus signi:fica·'.;i .. r•'! cte Lrruz- f'au s s e "radicalité" que 
garante d :un autre coure: · .. · ·:: ~-·. pr-rmdr-o la grève ei on avait 
respecté une tello intran ... :1.gGafl•;f:'.10 Au o s L ri« dorme r-oris c-nous sur ce 
plan que quelques objectifs ind:~~.mti:f:-: et peu riomb r-auc , 

Des revendications, s eu Lo e c e Lû.o s qui concernaient les 200P 
immédiats pour tous et le SE:.lai:.."'f, md.n.Lmu:n de 1700 F m1ritaient dl 
fltre soutenues, mais hors du f'atran des ~onsidérationn qui les 
étouff'aient s ou e la n1utte ' -, ,on·~rp :"..e démantèlement", la 11sauvegar .. 
de du service pub Ld c t', a·;,.Jn-, La ,.:::".'éa·:;ion de comités de grève indée 
pendants à 11 égard d e o e yridd.c a t » n·'.; respon,1ables devant les s au Ls 
grévistes représentait une autrn d~ ,i~o Ga~ubrités élémentaires 
pour lesquelles il aurait f a.Lf.u ::l.n~onditionnollement se battre. 
De tels oomf, tés r df' par leu::.· liaisc:n. directe a, <o les grévistes 
et en raison d3 la transpar nne de toue ~eurs_rbpports et actiVi• 
tés s peuvent rendre plus év:'.dontc :a poli tique tn.r .ueu s e des syn 
dicats et. dans une certain"l me au r-o , la d é ne.r-moz-, Dans cette f'orme 
il ne f'aut 0ependant pas voi~ un0 p~~acée; seulement la possibilité, 
pour les grévistes r de prendre f)UX"·~';mos leurs décisions et respon 
sabilités r ce qui tend à Le s t::.r:cir d ' ~-u,~ pr.a E~ ... - 'té syndicale qui 
n t e s t qu i un aspect de leur paesi"':·i:';é gf:-::.~.:.~._.lo dtindividus atomisés 
et détruits., 

Sans parler d!au~res ~ndir-cs d:un ra0icalisme possible et 
qui ne sont pas apparuP dano la grèY0 den postiers, il f'aut insis~ 
ter en terminant r".lr n o tre n8-:':: :'.'ef'u0 d o nous sa tisf'aire di un quel.;. 
conque ~schéma révo~utionnaire~ ~ont nous serions les détenteurs 
privilégiés o Une telle P""",.{ ,. - · ·· '"~ ne- ·.- ,.__,- · ·_, ,. -:.a tourner de la seule 
tâche utile qui o on s Ls .·. _.,.riu .·.~ :1. 17participante" des 
tendancos ré"'~,""' --·~ ....,'.:>ssib:î.82 .. ,... .... ,.'~:·c.::it.,;,·~:'.on de cette expé- 
rience - ct=ailieuro etendua i ~o&~ leo arpccts de la vie - avec le 
"bagage :i disponible de> r13ch0rç!!lec r-::t é trur.c r: théoriques. 

n=autre part: la trano~ormation r~0icale que nous évoquons 
comme condition indispensable~ ~.a deD~:-1ction du rapport social 
dénommé t! oa pd t a L" , , r. t; qu â ne peu'!'; su ".''11'2::ii::- que dans 11 enchainement 
des produits et fact0urn s=~n~hev'·t~ant tlans son évolution histo 
rique - n1est pas une heaogne ~ la petit~ semaine dans lesquelles 
se spécialiserainnt d e c groupuc,.:ulr-s ~ on réalité ils n'y cherchent 
que justifi~ation et p~rennit6 pu·· lnu~ ~~~naire équilibre d'ir 
réduct:Lbles .~ .. ,·. · · ·':é aux vicis 
situdes de Son règno0 _(l S•c:..5:c., ë:....;. 'Vl-u.:.-.; •. __ ._.., u•vïlViSager - Sans 
prétention mais carra ré".;;',.i~e:;r,::- ., la dz-ama t Lquo alternative qui se 
pose à l'humanité errt Lè r-r. , d :u':v, :f,:,.~-:o!l t~llc;:r.c'!1.-'.; e r-uo+a Le q~~ 1 elle 
est progr<":3&iverr. .~. "'. · ... 1 ~;,,:i..:.o do a p Lu a d ï.vo r-s cl3tés. 
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Vu sous certains aspects, 11horizon qui semble poindre de 
vrait faire pâlir et décomposer le spectre mesquin et sordide oà 
les uns rêvent d'une puissante démonstration de forces populaires 
et d1autres d1un accroissement miraculeu;r de leur groupuscule. Sous 
ce jour-là il serait légitime de placer llespoir dans les réactions 
futures des masses d'individus qui, dépouillés journellemE,nt de 
toute vie propre par les agressions du capital, finiraient par 
trouver dans la prise de conscience de ce fait·, en même temps que 
la force dly résister, le sens dlune nouvelle vie. 

Mais par ailleurs des indices non moins nombreux en sens 
inverse laissent perplexe. Leur seule signification claire est 
qu'ils portent un coup fatal à la théorie groupuscul.§!-_ir.LS!.~-):ê; 
crise, ruinant le cercle vicieux·dans lequel la catastrophe écono 
mique est indispensable à la généralisation de 11inf'1uence de 1111 
avant-garde'', tandis que le nombre et la puissance de celle-,t 
conditionnent à leur tour le débouché de la crise sur la révolu 
tion. Non seulement les précédents historiques démentent une telle 
règle pour l'issue des crises du·capital, toutes génératrices, dans 

:les temps contemporains, de guerre, répression et :fascisme, mais 
encore la déroute des actuels "extrémistes" confirme l'inanité de 
leur prétention: au moindre spectre du ~hômage, ils oublient à 
un tel point leur "mission révolutionnaire11 que, même dans une 
simple grève - comme 11illustrent les arguments de Lutte ouvrière 
ou de Politique-Hebdo - ils se précipitent da~s le giron des par-· 
tis électoralistes et de leurs perspectives 1 

Voilà quels sont donc les effets de paniquesdes signes avant- 
coureurs de la crise auprès de ceux qui plaoent en elle leurs es 
poirs révolutionnaires. Pendant ce temps, le fait divers d1une so 
ciété de plus en plus raciste et bestiale vient rappeler à propos 
que le système du capital, outr~ l'arme 11démocratique11 de la séduc 
tion, dispose de celle, plus "f'asciste111 de la violence et de la 
barbarie sociale. Sont donc balayées, avec la mGme sévère dérision, 
et le f'rontisme dtune partie de 1111avant-gard011 et les rAverias 
sanguinaires de 11autre partie qui ntenvisage de salut qu€ dans les 
draperies sanglantes des plus atroces mis~res. 

Face à ce double repouasoir, le seul11r~alismenest celui qui 
mise sur les ressources de révolte d'une "ria trur-e Iruma Ln e " dont 
nous savons au moins que s e a p Lu s grandes lucidités lui· sont tou 
jours venues de ses révol te s Le s plus pro:fondes o 

0 Û 0 
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Nous avons illustré plus haut comment. toute la pratiq4B des 
"avant-gardes" d1aujourd~hui étnit basée sur l'invocation d1un 
facteur social inexistant : le p r-o Lé t a r-La t , auquel divers traits 
spécifiques, en vertu d'une stricte interprétation du marxisme 
conféreraient une nature foncièrementrévolutionnaire. 

Qette •onviction peut prendre dss dimensions ahurissantes com 
me nous en t r'o uvo n s la preuve dans les faits que relate Le Nouvel 
Observateur ( n°547, 5-11 mai 1975) dans un article intitalé: 
11 Une querelle de chinois 11, Ce .j o u r-n a L y d é c r-d f l "h o s t d Ld t é rencon 
trée, à la Faculté de Vincennes, par la projection de films fas 
cistes, i taJ_iens et allemands, que Maria An tonie t ta Macciocchi et 
quelques autres collaborateurs ont exhuoé des cinémathèqu~s dans 
le cadre d'un séminaire consacré nux origines du fascisme. 

La raison de cette hostilité ( d'ailleurs ponctuée d'épithètes 
injurieuses à l'~gard des.organisi•teurs} est expliqute et prise en 
charge par le groupe maiste "d€ tendance Lin Piao" dans un tract 
dont LeNouvei Observateur reprodu~t ce passage savoureux: 

11 La classe ouvrière est pure •.• les masses ouvrières sont ré 
volutionnaires pal(essence, le f'r a od sme ne peut .les manipuler.C'est 
v o u a r q uâ, ma.n i.pc Le z les images ••• " 

Nous ne n o us a r r-ê tsr-o n s pas sur cette mé s a ve n t ur-e qui ne manque 
pas de ~-vepr lorsq~1un écriviin antifasciste en est la victime, 
ni sur l I auto cri tique de 11 in<:éressée, r.ui voit dans cette réaction 
des é trud â.arrts mao:i:stes " la faute des g éri é r-a t Lo n s qui ont connu le 
fascisr.ie ", 'le prix payé II pour le triomphalisme, la conception ha 
giographique de l'histoire dont ri ou s éffa. çons é ch eo s et mis2res 
pour exalter notre infaillibilit~'t, Il rtous suffira de constater 
à l'appui de ce que nous avons dit dans les pages précédentes, que, 
dans le cas de ces rhaoïstes,l'hall.ucination ·concernant" le prolé 
tariat r~volutionnaire II atteint au d6lire aigü: ils ne se bornent 
plus à spfculer sur les facultés s~bversives généreusement conféréeE 
à la c~asse ouvrière d'aujourd'hui; ils nient l'histoire bien réelle 
de lf: e La ss e ouvrière d'hier, celle dont l'embrigadement san s combat 
sous les drapeaux de l'hitlérisme - en cette Allemagne qui ~~ait 
l'orgueil et l'espoir de la III0 Internationale - ne constitue pas 
le moindre chainon dans le processus Ce dissolution du prolJtariat 
en tant que factevr r-cvolutionnaire, 

Mais on comprendra bien aussi, au spectacle d1~normit6s comme cel 
le dont les maoïstes de Vincennes sont capables, q,11il s'agit essen 
ti i.e L. ement d 1 un trait groupuscc:.laire : Le s convictions de Le u r s a . - 
teurs n'ont plus un rapport q~elconque avec une réalit4 historique 
et sociale; elles ne témoignent que de leur indiscutable per arro d a , 

. . . . - - - 
Supplément au n°6 série II d ' INVA:i~IANCE. 


